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Lo TRANSITION - Le journal Le Quotidien a vécu une transformation importante au début des années
Li 1980. Alors que depuis ses débutsil était publié dans un grand format,il est devenu un tabloïd le 16

mars 1981.

NAISSANCE- Le ler octobre 1973 naissait un nouveau journal
 

dans la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean, Le Quotidien.
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LE SOLEIL - Le journal Le Quotidien a été créé afin de remplacer
l'édition régionale du quotidien Le Soleil, qui a cessé ses activités
le 29 septembre 1973.
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La réalisation de ce cahier
spécial soulignantle 25e anni-
versaire du journal Le Quoti-
dien a été rendue possible
grâce à la collaboration de la
Société d'archives Sagamie,
des Archives nationales du
Québecet de la Société histo-
rique du Saguenay. 

Cahier du 25°
Ont également participé à

cette édition spécialeJohanne
Saint-Pierre pour la rédac-
tion des articles, Isabelle
Labrie pourla recherche ainsi
que Micheline Belley, Yves
Boudreault et Judith Cloutier
pourla retranscription des
textes.   

Un journal au service
de la région

Voici "Le Quotidien". Il prend
la relève du "Soleil" du Sague-
nay-Lae-Saint-Jean qui a publié
des informations régionales
durant plus d'un quart de siècle.
Les lecteurs décèleront, dès ce-

premier numéro,la volonté des

économique qui aurait le même tidien et il avait été recruté, en
effet revigorant que les injec- grande partie, à l'extérieur de la
tions consenties aux "zones spé- région. On imprimait sur
ciales". l'ancienne presse du "Chronicle
Lerôle d'un quotidien régional Telegraph", vieille de 75 ans.

est sûrement essentiel, même Les moyensfinanciers prove-
s'il oeuvre avec des ressources naient de quelques hommes
 artisans du

nouveau jour-
nal de présen-
ter un produit |.
de qualité, |
digne de la
population
régionale. Certes,il contiendra
moins de documents que son
prédécesseur, mais les lecteurs
devraient y trouver néanmoins
tous les principaux éléments
d'information qu'ils recher-
chent.
Tout en conservant unevision

du monde, un quotidien s'identi-
fie plus fortement aux réalités
du milieu dans lequel il rayonne.
Il serute avec un souci constant
le préoccupations régionales,
s'applique à susciterl'action des
centres de décision et des élé-
mentsles plus dynamiquesde la
population.
Lorsque le bien communlui

commande,il doit faire campa-
gne en faveur de projets dont
toute la communauté souhaite la
réalisation. C'est ainsi que "Le
Nouvelliste" de Trois-Rivières a
réussi à convaincre le gouverne-
ment provincial de la nécessité
de construire un pont moderne
sur le Saint-Maurice,et que "La
Tribune" de Sherbrooke pour-
suit inlassablement ses pres-
sions auprès du premier minis-
tre Bourassa, depuis quatre
mois, pour que l'Etat accorde
aux Cantons de l'Est une aide

  ‘leroctobre
1973

financières plus d'affaires désireux de soutenir
humbles que ses une entreprise locale même au
concurrents des risque de pertes relativement
grands centres lourdes. La concurrence était
[urbains vive. Lejournal a vécu huit ans.

puisqu'il enexis- "Le Quotidien" naît
te partout, en aujourd'hui dans une ambiance

Amérique du Nord, même dans beaucoup plus saine. Les struc-
les bassins économiques beau- tures du "Progrès", version
coup moins importants que celui contemporaine, ont déja fait élo-
du Saguenay-Lac-Saint-Jean. quemment la démonstration de
On constate méme que depuis leur efficacité et la majorité des

une décennie, les quotidiens employés qui avaient puisé leur
régionaux ou ceux qui circulent expérience au "Soleil du Sague-
dansla banlieue des grandes nay-Lac-Saint-Jean" oeuvrent
villes se multiplient alors queles maintenant au "Quotidien".
publications émanant des cen- L'ancienne clientèle du “Soleil
tres urbains les plus populeux du Saguenay-Lac-Saint-Jean"'
éprouventdes difficultés. retrouvera notammentaux ser-
Chaquecitoyen est fortement vices de la publicité et de la

attaché aujournalimprimé chez rédaction, plusieurs figures
lui. "Le Quotidien" deviendra familières. Enfin,les lecteurs
ainsi le véhicule d'une vue, com- apprécieront sûrementla quali-
mune à la collectivité régionale. té indiscutablementsupérieure
C'est sans doutece tissu social de l'offset sur les autres procé-

et un tenace esprit régional qui dés d'impression.
ont protégé si longtemps Journald'informationauservi-
l'ancien "Progrès du Saguenay" ce de la collectivité régionale,
et ont parla suite fourni une si "Le Quotidien" veut être, danssa
abondante alimentation à "Pro- page éditoriale, un point de ren-
grès-Dimanche" pour en faire la contre.
plus importante publication Il ouvre donc largementses
hebdomadaire du Québec après colonnes aux opinions et aux
celles conçues à Montréal. thèsesles plus diverses.
J'assumais la directions des Enfin,l'avènement du "Quoti-

pages sportives quand le "Pro- dien". C'est un élémentréjouis-
grès du Saguenay" relança son sant parmilesréalités socio-éco-
édition quotidienne,le5septem- nomiques du Saguenay-Lac-
bre 1953. Le personnel n'avait Saint-Jean.
pas l'expérience du journal quo- Bertrand TREMBLAY
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«Ceux qui ont des idées sont forts;
ceux qui ont un idéal sont invincibles»
L'histoire d’une organisation

commencesouvent dansle cœur
d’hommes ou de femmes qui
décident un jour d’élever leur
idéal au-dessus de leurs pro-
pres préoccupations. L'histoire
de votre Quotidien le reflète
bien, elle débute dans le cœur
de ceux qui l’ont pensé et qui
l’ont conçu et se perpétueà tra-
vers le travail acharnéde toute
une équipe qui croit, plus que
tout, qu’un journal quotidien
est un outil de communication,
un instrument d’apprentissa-
ge, un baromètre de notre évo-
lution et un puissant instru-
mentde développement écono-
mique pour sa communauté.
Il diffuse la connaissance,

informe, punit et récompense.
Il ne peutêtre ni pire ni mieux
que ce que nous sommes, caril
est le miroir de notre commu-
nauté,le reflet de notre société.
Produire un journal quotidien

n’a rien de simple. Si tous sont
d’accord pour profiter des
retombéesde nos publications,
la recette pour y parvenir ne
fait pas nécessairement l’una-
nimité. On nous implore
d'appuyer certaines causes, de
supporter une ou l’autre des
options politiques, de promou-
voir plutôt que d’informer.
Certains préféreraient ne
jamais paraître dans nos pages,
d’autres voudraient s’y voir
plus souvent. À ce lot de reven-
dications journalières, nous

BANC D'EXERCICES

WEIDER Pro 355

Claude Gagnon

n’avons qu’une seule réponse:
en matière d’information nous
ne servons qu’un seul maître
«l’intérêt public», Aux deman-
des de publications répétées,la
seule promesse que nous som-
mes en mesure de faire, c’est de
vous assurer que chaque mem-
bre de notre communauté,si tel
est son désir, fera un jour une
présence remarquée dansles
colonnes de nos publications, au
moment du grand départ pour
l’éternité.
A travers temps, il y a des

 

BENCH
WEIDER 150

choses qui changent, d’autres
demeurent immuables.
Nous gardonstous, jour après

jour, la même détermination à
vous offrir un journal qui
répond à vos besoins et nous
sommes, encore plus que
jamais, catalyseur des combats
susceptibles d’améliorerle
sort de notre communauté
régionale.
Parcontre, en vingt-cinq ans,

les outils et méthodes utilisés
pour fabriquer Le Quotidien
ont bien changé. Dès le début,
nos artisans ont vite saisi que
pour assurer notre continuité,
nous devions nous ajuster au
rythmedel’évolution sociale et
technologique. Dès lors, tous
conclurent que la meilleure
façon de maîtriser le change-
ment, c’est d’en être l’auteur.
Le Quotidien du Saguenay -
Lac-Saint-Jean, jadis confec-
tionné à partir de la planche à
dessin et de l’exacto, est
aujourd’hui entièrement créé à
travers des réseaux informati-
queset des progiciels sophisti-
qués dont certains furent
développés, sur mesure, pour
répondre aux besoins les plus
exigeants de nos créateurs.
Afin de vous permettre de

revivre quelques bons mo-
ments, nous vous invitons, par
l’intermédiaire de cette édition
spéciale, à visionner une série
d’articles quiillustrent, avec
saveur, certains des faits mar-

   

 
    1915, boul  bot,

Carrefour Chicoutimi, coin Talbot et Barrette
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LIQUIDATION
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D'EXERCICES  

quants pour notre communau-
té; tout en ayantà l’esprit, qu’il
est toujours bien périlleux de
résumeren quelques pages, 25
ans d’actualité. De plus, nous
profitons de l’occasion pour
vous présenterl’équipe qui fait
notre fierté et qui rend possi-
ble, malgré tous les intempé-
ries et cataclysmes, la livraison
quotidienne de votre journal
tant attendu. Nous espérons
grandement que vous trouve-
rez autantde plaisir à feuilleter
ces pages que nous en avons eu

   
    

        

  
  

   

  

    

    

  
   

  
   
   

 

  
  
  

à les confectionner.
À nos fondateurs et à tous

ceux qui ont contribué ou
contribuent au succès du Quo-
tidien du Saguenay — Lac-
Saint-Jean, à vous, fidèles lec-
teurs, qui croyez tout comme
nous, en la puissance d’un idéal
et à vous indispensables annon-
ceurs, nous vous disons
humblement merci pour ces
25 années.

Claude Gagnon
Président et éditeur
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Si la grève se prolonge

Les usines Price resteront fermées tout l'hiver
KÉNOGAMI-Les usines de

Price dans la région demeure-
ront fermées

«Papajak», le journal écrit par
les grévistes.

Ainsi, les réser-
 

duranttoutl’hi-
ver si la grève
encours depuis
le 10 aoûtse pro-
longe pourquel-  

1er octobre

1973

| ves insuffisantes

de billes de 4

pieds à proximité
des usines serait

la cause directe
 que temps en-

core.
M. D.-B. Geffken, directeur

régional de la compagnie, a évo-
qué ce danger, en ces termes;
lors des dernières négociations
avec les représentants de la
CSN à laquelle sont affiliés les
2000 grévistes: «Nous sommes
inquiets de la quantité de bois
dansles piles à Alma et à Kéno-
gami, et nous devonsvous infor-
mer qu’il serait difficilement et
mécaniquement impossible de
mettre assez de bois dans les
piles pouropérer dansles mois
d'hiver, si la grève ne se règle
pas bientôt».
Faite à huit clos, cette déclara-

tionde M.Greffken,aétépubliée
dans la dernière édition de

Chez Price

de cette longue
paralysie de la production en
perspective. Depuis le déclen-
chementde l’arrêt de travail
général à Kénogami et Alma,
tous les arrivages de matière
première ontcessé. De plus, la
partie syndicale a refusé récem-
ment d’agréer la demande de
Price qui désirait augmenter
ses réserves de bois sur les ter-
rains avant l’avènementde la
saison froide en débutduconflit.
Les provisions de bois sont

plus faibles dansle cas de l’usine
de papier-journal d’Almaet le
pointcritiqueseraitatteintàcet
endroit. Normalement, unstock
de 130 000 cordes de bois est
constitué à proximité de cette
papeterie avant les premiers

Fin de la grève
par Gabriel Berberi rent les conditions de vie du

papetier com-
 KÉNOGAMI-

La grève qui
sévissait dansj
les trois usines|
de Price, à Ké-
nogami et à i 2
Alma, depuis le 10 août a pris
fin hier.
Approuvé par une forte

majorité des ouvriers, le nou-
veau contrat procure notam-

ment une augmentation mini-
mum plus élevée que dans les
autres ententes négociés
cette année à la grandeur du
pays.
Bien plus, l’instauration de

la formule «4-2», un nouvel
horaire de travail que plu-
sieurs considéraient comme
un objectifhors d’atteinte, est
acquise par les salariés affiliés
a la CSN. Ce qui en fait un
contrat modèle, dans l’indus-
trie des pâtes et papiers au
pays.
Grâceà leurs gains,les quel-

que 2000 ouvriers de Price
raffermissent aussi leur
emprise, en tête des salariés
les mieux payés de la grande
industrie surle plan régional.
Les syndicalistes considè-

rent que les nombreux avan-
tages additionnels qui amélio-

   

27 novembre.

1973

penseront lar-
gement, a la

*| longue, pourles
pertes maté-
rielles encou-
rues lors du

conflit de 15 semaines.

 

signes de l'hiver. Les réserves
actuelles de bois sont toutefois
plus importantes à Kénogami.
Dès les premières gelées, il

devient, en effet, impossible
d’acheminerles billes à l’usine
par dallot à eau courante, à
partir des rivières. Et Price
n’auraitpasl’intentionderecou-
rir au transport par camion à
cause du coût prohibitif.
Pendant ce temps, des négo-

ciateurs syndicaux signalent
queles négociations qui doivent

se continuer aujourd’hui avan-
cent àpasde tortue. «En conclu-
sion, nous sommes d’opinion
qu’après 7 semainesdegrève,la
compagnie n’a plus envie de
négocier que la première jour-
née», écrivent les négociateurs
après avoir exposé par écrit à
leurs membresles résultats des
derniers pourparlers.
À l’heure présente, les deux

parties s’entendentsurcertains
points du futur contrat de tra-
vail, dont la durée qui sera de

 

 
 
 

  

  

deux ans (on se souvient que la
compagnie proposait 3 ans, au
début). Aux dernières nouvel-
les, Price a modifié ses positions
au niveau des salaires, des pri-
mes d’équipe et des congés
mobiles. Mais elle refuse de
broncheren ce qui concerneles
priorités déterminéespar les
ouvriers de la CSN; semaine de
37 heures et un tiers, meilleure
protection en casd’arrêtde pro-
duction ou de changements
technologiques,etc.

 
GRÈVE- Depuis le déclenchement de l’arrêt de travail généralàà Kénogami et Alma le 10 aout 1973,
tous les arrivages de matière première ont cessé. La partie patronale croit que les usines de Price
dansla région demeureront fermées durant tout l’hiver si la grève en cours se poursuit quelque
temps encore.

 

  
 

 

  

 

COMMENTGÉRERLES POURBOIRES?
Éliminez les pertes et augmentez vos profits $ $ $
GRÂCE AU CONTRÔLE TOTAL DE VOTRE BAR
 

  

 

  

L'AZBAR est un concept révolutionnaire qui permetle contrôle DIRECT
de tous les produits que l'on peut retrauver dans un bar(Alcool, bière,vin,
liqueurs douces, etc.). Le système AZBAR est à la fois une caisse
enregistreuse et un gestionnaire qui contrôle votre inventaire, vos
produits, les quantités versées, vos recettes, les usagers, les prix, etc.
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* 980, boul. de l'Université, Chicoutimi,

° 3875, boul. Harvey, Jonquière,
549-4900 Fax: 549-9457

695-2044 Fax: 695-4563
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Scierie de 14 millions $ à L'Ascension
L’ASCENSION-Pour L'Ascen-

sion et pourtout le comté Lac-St-
Jean, la nouvelle

ment. Cette scierie, qui sera située
surles bords de la Péribonka,àcinq

milles de l’Ascen- 

quecloit publier
aujourd’hui la
compagnie Price
était attendue
depuis quelques  

28 décembre

1973

sion, dansle rang
quatre, doit procu-
rer de l’emploi à
près de 350 person-
nes.  mois déjà. Price

confirmeen effet, ce matin, l’inves-
tissement de près de 14 millions $
pourlaconstructiond’unescieriede
100 millions de P.M.P. annuelle-

La scierie entre-
rait en opération aussitôt que pos-
sible, permettant ainsi à Price de
s'assurer de l’approvisionnement
en copeaux au meilleur coût possi-

Priorité de Gérald Harvey

Autoroute Alma-La Baie
Par Bertrand Tremblay

QUEBEC-ancours de larécep-

budget des ministères pour la
région».

 tion qui a suivi
l’ouverture de
la session pro- |
vinciale, hier
soir, le ministre |
Gérald Harvey Lz
nous a confié
que la construction de la future
voie rapide La Baie-Almafigure
parmiles nouvelles priorités. Son
tracé n’a toutefois pas encore été
déterminé.
Il passerait à proximité de la

route 16-A «170», se profilerait au
sud de l’agglomération Jonquiè-
re-Kénogami-Arvida pourse
prolonger, par la ligne la plus
directe, vers Alma. L’actuelle
route 16-A, avec le boulevard
Gérald Harvey, ne deviendrait
qu’une voie de service,la circula-
tion entre les principaux centres
du Haut-Saguenay étant déjà
suffisamment dense.
«Il s’agira d’une autoroute

moderne de quatre voies, avec
deux sorties vers Chicoutimi et
l’ensemble JAK. Selon les spécia-
listes que le ministre Harvey a
consultés, cette future voie rapi-
de devrait être construite au coût
d’environ 10 000 000 $ et, à la
vitesse réglementaire, l’automo-
biliste parcourra le trajet en
25 minutes.

Il a encore une fois insisté sur
l’importance du plan de dévelop-
pement.«Le gouvernement aura
consacré à son exécution
28 000 000 supplémentaires au

 

Le ministre
Gérald Harvey a confirmé que la
construction de la future voie
rapide La Baie-Alma figure
parmiles nouvelles priorités.

PRIORITÉS-

23 novembre
1973   

Le député de
Jonquière estime

| done, qu'après les
investissements
nécessaires faits
dans le secteur

rural, le gouvernement com-
plétera le réseau de voies de
communication.

ble, surtout depuis que cette matie-
re est devenue dispendieuse, sem-
ble-t-il, les scieries ayant majoré
leurs prix de façon substantielle.
Pourle secteur Nord du comté,

cette nouvelle usine implique des
retombées socio-économiques
importantes, puisqu’elle sera de
nature à garderla population sur
place,et à rayer dela liste des chô-
meurs de nombreuses personnes
qui y résident.
Des rumeurs veulent même que

Price songe sérieusementà instal-
ler une nouvelle machine à papier-
journal à son usine d’Alma, projet
depuis longtempsdiscuté en coulis-
ses, et dontl’approvisionnement en
matière première serait assuré par
cette scierie. De longues discus-
sions avecle gouvernementfédéral
auraientpermis àcedernierd’offrir
à la compagnie del'aide indirecte,
faute de ne pouvoir l’accréditer au
programme du ministère de
l’Expansion économiquerégionale.
Québec fournit pour sa part une
concession forestière de 329 acres
de forêt sur le territoire de Passes-
Dangereuses, d’où le bois flottera
jusqu’à la scierie.

SCIERIE- Price a confirmé le 27 décembre 1973, l’investissement
de près de 14 millions $ pour la construction d’une scierie de
100 millions de P.M.P. annuellement.
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TRAITA-SOL Inc.
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ÉVÈQUE- Le chanoine Roch Pedneault sera sacré évêque dans la
cathédrale de Chicoutimi. d'ici quelques semaines. Il devient le
premier Saguenéen à devenir évêque et ce. à 47 ans.

par Guy Bergeron

CHICOUTIMI-Le chanoine Ruch
Pedneault sera sacré évêque dans la
cathédrale de Chicoutimi, d'ici quel-
ques semaines.
 

14 mai

19774
Le premier Saguenéen à devenir

évêqueest originaire d'Almaet n’est
âgé que de 47 ans.

Il a été ordonné prêtre en 1953,
immédiatement après, il a occupé
plusieurs fonctions au Petit-Sémi-
naire de Chicoutimi comme profes-
seurde mathématiques, de chimie et
de physique et comme maître de
salle.

Après un court séjour dans la
paroisse Saint-Laurent de Jonquiè-
re, l’abbé Pedneault consacrait la
première partie de sa carrière au
Séminaire. En 1967, Mgr Pedneault
devenait le plus jeune recteur du
Séminaire.Il a été aumônierlocal de
la jeunesse étudiante catholique et
conseiller moralde l’Association des
principaux d’écoles du diocèse.

Mgr Pedneault est issu d’une
famille de sept enfants.Il y a quel-
ques années, son père, M. Léonard
Pedneault décédait.
Il devient le deuxième évêque

auxiliaire dans le diocèse de Chicou-
timi, le premier ayant été l’évêque
actuel, Mgr Marius Paré, qui avait
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Le premier prêtre saguenéen à
épiscopat

occupé cette fonction en 1956 pour I’Église saguenéenneà l’archevé-
succéder, en 1961, comme primat de que Georges Melançon.
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Rangée du bas: Marie Talbot, Lucie Tremblay, Sébastien Jobin, Louise Beaulieu, Jess Lemay,nsSavard, Luce Morin. 2¢ rangée: Monique Lapointe, Dany Desrosiers, Caroline Gagné, Catherine

Tremblay, Elise Sirois-Bergeron, Félicia Pivin, Vicky Pruneau, Julie Turcotte. 3e rangée: Pierre-Yves Savard, David Turcotte, Huguette Munger, Annie Perron, Hélène Bergeron, Éric Asselin, Dominique
Bouchard, Stéphane Bélanger, Nicolas Tremblay, Maxime Asselin.
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LE CENTRE DE TRAITEMENT DES RÉSIDUS INDUSTRIELS

i LAROUCHE La =
TREDI

UN CHOIX RÉGIONAL TOUT À FAIT LOGIQUE
e Depuis le début de ses opérations, en

janvier 1996, Les Recyclages Larouche a
fait la gestion (fransport, manutention, en-
treposage) et décontaminé, en toute sé-
curité, plus de 5000 tonnes d'équipe-
ments électriques contenant des BPC.

e Les critères de performance exigés
sont toujours respectés soit, des concen-
trations de BPC inférieures en tout temps à
l mg/M? sur les surfaces métalliques et un
yeu d'halogènes totaux de moins de

’ O.

e Tous les résidus contaminés extraits de
ces équipements soit, plus de 2000 tonnes
depuis le début des activités de l'usine,
ont été retournés à plus de 4000 km pour
être incinérésà Swan Hills en Alberta.

e L'expérience de Baie-Comeau a dé-
montré que l'incinérateur de Cintec eTredi
permet de détruire efficacement les BPC
et d'autres déchets dangereux conte-
nant des substances organo-chlorés.

e Sur la base des essais de démonstra-
tion réalisés avant le début des opéra-
tions, l'efficacité de destruction dépassait
de beaucoup la norme de 99,9999 %.

e En plus d'assurer la complémentarité à
l'usine de Larouche, le Centre de traite-
ment pourra disposer des résidus indus-
triels générés ou Saguenay - Lac-Saint-
Jean, contribuant ainsi à l'essor économi-
que de la région.
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Repêché par les Canadiens de Montréal

Début d'un grand rêve pour Mario Tremblay
par André Letourneau prestigieuse dans de domaine du

hockey.
Ainsi, à la suite de l’extraordi-

naire Bobby Orr,
le brillant hoc-
keyeur d’Alma
devientle deuxiè-

| me joueurdel’ère
moderne a être
repêché à 18 ans

ALMA-Evidemmentque Mario
Tremblay est
heureux...Com-
ment ne pas
l’être lorsque
vous venez
d'apprendre que
vous avez été

 

29 mai

1974    
repéché par les Canadiens de par une équipe de la Ligue natio-
Montréal, l’organisation la plus nale.

 

Tremblay a versé des larmes en
apprenant l’heureuse nouvelle,
lors d’un appel téléphonique de la
part de l’instructeur Scotty Bow-
man.…..Sa mère ne parvenait pas à
croire, pas plus que son père. I] va
sans dire que l’euphorie règne
chez les Tremblay depuis hier
après-midi.
« Je suis heureux...trés heu-

reux.
C’est l’endroit où je désirais

REPÉCHAGE- Mario Tremblay a été repêché par le Canadien de Montréal en mai 1974. Il pose ici
en compagnie d'un autre grand joueurde la formation montréalaise, lui aussi originaire de la région,
Jean-Claude Tremblay.

 

“Liquidation de produits discontinués ou de faillite. EXCLUS 
OMPLEXE TANGUAY, 1.0

Félicitations au Quotidien: 25 ans de succès!

   
  

e 1 million $ en inventaire
* Plus de 800 rouleaux de tapis et prélart
Plus de 150 modèles de céramique

e Plus de 100 modèles de tuiles
encollées ou commerciales

Trouvez le même produit annoncéà plus bas prix
et nous vous rembourseronsla différence plus 10 %*
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aller », de commentercelui que
'on compare au célebre « Rocket
» Richard, en raison de son style
électrisant et des talents de
buteur hors-pair.
Tremblay n’a pas été surpris

d’apprendre la nouvelle. « Je
m’en attendais un peu, a-t-il fait
remarquer.
Bowman m’afait plusieurs sou-

rires au cours de l'hiver, lorsque
je regardais pratiquer les Cana-
diens, du haut des gradins du
Forum. »
« Je me doutais un peu de leurs

} intentions, d’ajouter Tremblay.
Claude Ruel m’a également
donné plusieurs conseils à l’occa-
sion...Je suis vraiment heureux.
C’est le début d’un grandrêve qui

f commence »

Tremblay se refuse de croire
8 que les recrues n’ont pas de chan-

ÿ ce de se faire valoiravecla forma-
tion montréalaise. « J'ai pour
mon dire que quelqu’un peut

” réussirlorsqu'il travaille. Je n’ai
pas de raison de m’inquiéter » de
poursuivre le talentueux hoc-

 

   

 

HÉBERGEMENT

74 chambres, 10 suites avec

bain tourbillons double et

une grande suite corporative

SALLE À MANGER L'OASIS
Cuisine régionale et française,

buffet du samedi soir

1400, boul. du Jardin

Saint-Félicien (Québec)

G8K 2N8

Sans frais: 800-463-4927

Téléc.: (418) 679-4459 
   

  

Hoteldu Jardin
Saint-Félicien
Lac-Saint-Jean

SALES DE REUNION
7 salles pouvant accueiilir de

me DIVERTISSEMENT

  

 

  J1:(418)679-8422;
Bon 25¢me anniversaire!

keyeurqui retient également
attention des Crusaders de Cle-
veland, de I’Association mondiz-
le.
L'ancien porte-couleurs du

Junior de Montréal ne sait pas
encore le genre de contrat qu'il
exigera, il ira en discuter avecJe
gérant Sam Pollock d'ici les pro-
chainsjours, en compagnie de son
avocat Gilles Prévost.

« Je ne sais vraimentpas le
genre de contrat que l’on m’offri-
ra. J’aimerais signer une entente
à long terme etje ne dis pas que
je n’écouterais pas les offres de
l’Association mondiale, mêmesi
je suis heureuxde passerà l’orga-
nisation des Canadiens. »
Tremblay a obtenu 49 buts et 51

passes, au cours de la dernières
saison, mêmes’il a manqué plus
de 25 rencontres. Le fait d’avoir
étésélectionné au douzième rang,
à l’âge de 18 ans seulement, est
significatif. Le Tricolore à l'habi-
tude de repêcherles meilleurs
prospects. Mario Tremblayfait
partie de cette catégorie.

 

   
10 à 1500 personnes

"Bar, piscine intérieure, bain tourbillons,

sauna, grand centre de conditionnement

physique, mini-golf, boutique souvenir

de produits régionaux
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Investissement de 500 000 $ à Dolbeau

Première usine de vin de bleuet
par Réjean Tremblay

DOLBEAU-Le parc industriel
de Dolbeau accueillera,d’ici quel-
ques mois, lapremière usine de vin
de bleuet de la province de Qué-

bec. La compagnieJulacinc., dont
le président est M. Jean-Paul
Binet, commissaire industriel de
Dolbeau, opérera cette usine. La
compagnie est formée d’une ving-

tained'actionnaires, la plupart ori-
ginaire du Saguenay - Lac-Saint-
Jean. En plus de travaillerà la fer-
mentation du bleuet, fruit «natio-
nal» du Lac-Saint-Jean, la nou-

Uneseule ville d’ici 1978
dans tout le Haut-Saguenay
QUEBEC-Danstrois ans soit le

1e"janvier1978,il n’y aura qu’une
seule ville de Jonquière à Chicou-
timi. Elle portera le nom de

et le tracé approximatifdes ser-
vices d’utilité publiqueetles nor-
mes de lotissements.
Ce conseildevraaussidonnerau
 Saguenay.

En déposant
hier matin à l’As-
semblée nationa-
le le projet de la
loi 96 intitulée  

18 décembre

1974

ministre des Af-
faires municipa-
les et à la Com-
mission munici-
pale du Québec
son avis sur tout  

«Loi concernant
certaines municipalités de
l’Outaouais et du Haut-Sague-
nay», le ministre des Affaires
municipales a suggéré la réalisa-
tion de cet objectifentrois étapes.
La première fusionne à compter
du 1€" janvier 1975, les villes de
Jonquière, Kénogami, Arvida et
la paroisse Saint-Dominique-de-
Jonquière pouren faire la nouvel-
le ville de Jonquière.
La seconde étape vise la fusion,

le 1€" janvier 1976, Chicoutimi,
- Chicoutimi-Nord, Rivière-du-
Moulin, Chicoutimi-Canton et
Canton Tremblay, en une seule
ville qui portera le nom de
Chicoutimi.
La troisième et dernière étape

se réalisera le 1€" janvier 1978
alors que l’on procédera à la
fusion des nouvelles villes de Jon-
quiere et Chicoutimi pourformer
la ville de Saguenay.

La Baie

Le projet qui a été déposé hier
et qui devrait étre adopté avant
l’ajournement des travaux de
l’Assemblée nationale pourla
période des Fêtes, prévoit égale-
mentle regroupement, à compter
du 1°"janvier 1976, des municipa-
lités dé La Baie des Ha! Ha! pour
faire une nouvelle ville appelée
Ville de La Baie, à partir de
Bagotville, Port-Alfred, Grande-
Baie et Bagotville paroisse.
Toutes ces modifications, com-

mel’a rappelé le ministre Victor
Goldbloom, ont été déjà recom-
mandées par une mission de
planification dès 1969.

Administration
et réalisation

Pour réaliserces objectifs, la loi
prévoit la création immédiate
d’un conseil métropolitain du
Haut-Saguenay comprenanttou-
tes les municipalités à être
regroupées et aussi le village de
Laterrière et'la paroisse de
Notre-Dame-de-Laterrière.
Les fonctions principales de ce

conseil seront-d’élaborerun sché-
ma d’aménagementde l’ensem-
ble du territoire comprenant
notamment, les affectations du
soletlesdensités approximatives
d'occupation,le tracé approxima-

E _ tif des principales voies de cireu-
lation, la nature et l’emplacement
approximatif des équipements
urbains, la nature, l'emplacement

 

règlement d’em-
prunt adopté par une municipa-
lité membre.
Et pourfinancerl’ensemble de

ce processus, le ministre Gold-
bloom a indiqué son intention de
verserà chacune de ces municipa-

Maintenant disponible pour la restauration

DISTRIBUTRICES
POUR:

 

lités une subvention de 15 $ per
capita divisée en montants égaux
surles cinq premières années de
l’existence de chacune.

Employés municipaux

Ces regroupements supposent
bien sûr, des changements
d'affectation des employés muni-
cipaux actuels. Mais la loi prévoit
que tous les fonctionnaires ou
employés municipaux des villes
touchées parces regroupements
demeurent à l'emploi des munici-
palités au poste que leurassigne-
ra le conseil, sans réduction de
traitement.

* Friandises
e Café-filtre
e Boissons
gazeuses

® Jus

restaurants, hôtels, etc.

° Service de pause-café
de tous genres: institutions,

velle compagnie s’occupera égale-
ment de la transformation du
bleuet en divers produits alimen-
taires dont la majorité sont déjà au
point.

ment uninvestissement de près
d'un demi-million de dollars. Par
ailleurs,les administrateurs vien-
nent d'accepter une offre de sub-

ventionde56500$ 

Mars 1975
C’est en mars

prochain que les
amateurs pour-
ront s’enfiler un  

5 juin

1974

du ministere de
l'Expansion éco-
nomique régio-
nale..
Une fois solide-  

bon vin au bleuet
corsé derrière la cravate.
LaSociété des alcools accueil-

lera ce nouveauproduit dans ses
tablettes et offrira quatre sortes
de vins différents au consomma-
teurs dans les types apéritifs et
vins secs de table.
D'ailleurs, suite à une recom-

mandationdela Sociétédesalcools
du Québec, le ministre des Finan-
ces, M. Raymond Garneau,faisait
parvenir à Julac inc, une lettre
d'intention lui donnant droit
d'aller sur le marché dès le
1°" janvier 1975.

Un demi-million
de dollars

Le projet Julac exige initiale-

   

 

 

AIDE FINANCIÈRE
AUX CLUBS SOCIAUX
 

Également
distributeur
du café

 

_ AVALO!
Sansvermyr

   

ment ancrée,l'en-
treprise nécessiterla création de
sept nouveaux emplois perma-
nents en plus d'une vingtaine
d'emplois saisonniers.

Longues recherches
On se souvient quela fabrication

du vin de bleuet a nécessité de lon-
gues études et de nombreuses
recherches pardifférents spécia-
listes en particulier de l'Univer-
sité Laval à Québec. :
Lestestspréliminairesdedégus-

tation effectués à Montréal, à Qué-
bec et au Saguenay — Lac-Saint-
Jean ont démontré la très grande
qualité de ces vins etlaissent envi-
sager un avenir prometteurà ce
produit tvpiquement québécois.

 
e Faites de la
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Retour au travail des ouvriers spécialisés
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par Martha Gagnon
JONQUIERE-Le conflit des
1,300 ouvriers spécialisés de
l’usine Alcan d’Arvida se termine
commeil a débuté dansla confu-
sion totale.
Sans aucun vote,la très grande

majorité destravailleurs, soit 95

pourcent, a repris le travail hier
matin. Aucun incident n’est venu
troublerla rentrée des ouvriers
qui laissaient derrière eux quatre
semainesde grève illégale.
C’està la suite d’une recomman-

dation de l’exécutif du syndicat
queles travailleurs ont décidé de

reprendrele travail. De son côté,
la compagnie n’a cédé en rien aux
pressions des travailleurs: les
onze suspensions indéfinies
demeurent et seront étudiées
d'ici quinze jours: les accusations
devant le tribunal du Travail
(elles seraient au nombre de cin-
 

par Gilles Paradis
JONQUIERE - La manifesta-

tion des grévistes de l’Alcan
s’est terminée dansla violence,

Affrontement
camionnettes de la Sûreté du
Québec ont été renversées par
les grévistes, qui ont fracassé
des centaines de vitres notam-
 

 

hier, dans le see- mentà l’entrée
teur d’arvida, où du bureau
le centre-ville a 17 octobre principal.
été littéralement - Sur la rue
bombardé de 1976 Mellon, une
bombes lacrymo- automobile a  
gènesparl’héli-
coptère de la Sûreté du Québec.
Le bilan de cette manifesta-

tion, qui se voulait un geste de
mécontentement des tra-
vailleurs de l’Alcan, en grève
depuis 19 semaines, et une mar-
che de protestation contre la loi
anti-inflation, est chargé.
Des dizaines de travailleurs

ont été matraqués, une femme
qui déambulait sur la rue Mel-
lon, a reçu sur un bras un puis-
sant coup de matraque; unjeune
garconnet qui regardait sans
trop rien comprendre de la
manifestationd été frappéatour
de bras par un policier tandis
que deux vieillards ont été mar-
telés de coups. L'un d’eux a dû
se rendre à l’hôpital. Il sortait
de la pharmacie, non loin des
bureaux de la FSSA, où il était
allé faire remplir une prescrip-
tion. C’est un policier de la Sûre-
té municipale d’Arvida qui s’est
porté à son secours. .
La charge sauvage des poli-

ciers de la SQ a vidé le centre-
ville, mais avant de quitter les
lieux, ceux que l’on appelle “les
gorilles”, à Arvida, ont défoncé
la porte des bureaux de la FSSA
pour y lancer des bombeslacry-
mogènes. Ce fut la panique
générale dans le bureau où
s’étaient barricadés des dizai-
nes de grévistes pendant qu’au
secrétariat de la centrale syndi-
cale, transformée en infirmerie,
les secrétaires soignaient des
grévistes et des passants, dont
des dames, incommodées par
des gaz lacrymogèneslancés de
l’hélicoptère de la SQ.
Quatre policiers de la SQ ont

été blessés, dont deux sérieuse-
ment. Ils ont dû être hospitali-
sés.Ce sont les agents Yvan
Martel, 3775, boulevard Bécan-
cour, Chantigny, et André
Giroux 126, rue Dubé, Chicouti-
mi.
La manifestation a été la plus

violente du conflit syndicale qui
en est à sa 134ième journée. Au
dire des plus vieux,c’estla plus
importante detoute l’histoire de
la région Saguenay-Lac-Saint-
Jean.

Camionnettes renversées

Laviolenceaétételle que deux 

également été
renver'sée sur le toit. La FSSA
dit que ce sontles policiers qui
ont fait ce geste, tandis que la
police dit que ce sontles grévis-
tes.
A la fin de la manifestation, la

rue Mellon ressemblait à un
véritable champde bataille. Des
immensesroches, des bouteilles
cassées, des bâtons jonchaient
la rue.
Les commerçants, parcrainte,

avaient ferméles portes de leurs
établissements.
La marche a débuté au Foyer

desloisirs où les grévistes et les
membres de leurs familles
avaient été convoqués pour
12h80. Plusieurs autres syndi-
qués, dont les travailleurs de
Bell Canada, s’étaient joints à
leurs collègues de la FSSA.
La marche, qui réunissait près

de 4,000 personness’est mise en
branle sur la rue Mellon etc’est
àl’intersection de cette rue et du
boulevard Taschereau que la
violence pris naissance, alors
qu’un policier municipal faisait
la circulation.
Il a dû déguerpir en vitesse

pouréviter les foudres des mar-
cheurs.
Sur la rue Volta, à la barrière

principale, l’affrontement avec
les policiers a été assez sévère
mais la violence aété minime,les
syndicats se contentant de lan-
cerdes roches aux policiers. Ces
derniers ont tout fait pour évi-
ter un affrontement.
Desvolées de rochesetde bou-

teilles ont été lancées contre les
immeubles de l’Alcan et les
vitres volaient en éclats. Non
loin de là, des marcheurs s’en
donnaient à qui mieux mieux
contre des automobilistes de la
Sûreté municipale de Jonquiè-
re.
C’est devantle laboratoire de

la Société d’électrolyseetde chi-
mie quela violence a été accen-
tuée quand les marcheursont
renversé deux camionnettes de
la Sûreté du Québec.
Les affrontements ont été

nombreux et les policiers de la
SQ ont perdu le contrôle de la
situation. Des volées de roches
sur les policiers, à cet endroit,
ont eu commerésultat que qua-

brutal
tre agents ontété blessés.
La marche des travailleurs

s’est poursuivie jusqu’au Club
de la direction des contremaî-
tres de l’Alcan.
Des vitres ont éclaté à cet

endroit et c’est au Foyerdesloi-
sirs que la marche a pris fin,
alors que le président de la
FSSA s’est adressé aux tra-
vailleurs. Il leur a demandé de
mettrefin à la manifestation, qui
s’est déroulée sous une pluie
battante.

Bombardement

La plupart des marcheurs ont
obéi aux ordres du leader de la
FSSA, qui durant toute la mar-
che a tenté de refroidir l’ardeur
de son monde.
Prèsdetr'ois cents grévistes se

sont regroupés en face du
bureau de la FSSA se conten-
tant d’aller faire, de temps à
autre une «visite de courtoisie»
aux policiers de la SQ, armée
jusqu’au dents, sur les terrains
de l’Alcan, non loin de là.
C’est à ce momentque l’héli-

coptère de la SQ est entrée en
action, larguant des bombes
lacrymogènessur les grévistes.
Non satisfaits de leur «tra-

vail», les policiers qui avaient
prisplace dans l’hélicoptèrelais-
saienttomberdesbombeslaery-
mogènessurle centre-ville où
des passants ont été touchés,
alors qu’ils se rendaient, soit à la
banque,soit magasiner.
On estime qu’une quarantaine

de bombes lacrymogènes ont
été ainsi larguées du haut des
airs, ce qui a révolté davantage
et les grévistes et la population
d’Arvida.
Jamais la population d’Arvida

n’a tant pleuré des yeux. Les
gens s’en allaient surla rue,
mouchoir à la main, s’essuyant
les yeux.
Alors que l’on croyait que tout

était terminé,les policiers de la
Sûreté du Québec se sont
regroupéset ont foncé sur la rue
Mellon, venant de partoutet de
nullepart,ilsfrappaient surtout
ce qui bougeait. Grévistes, pas-
sants, vieillards, femmes,
enfants. C’était le sauve-qui-
peut général.
Leurincursion, d’une vingtai-

ne de minutes a seméla conster-
nation et le désordre. Mais les
grévistes ont promis de revenir.
Le président de la FSSA l’a
déclaré, disant que la provoca-
tion de la Sûreté du Québecétait
inqualifiable et que les syndi-
qués auront longtemps en
mémoire les agissements des
noliciers.   

quante) n’ont pas été retirées et
les ouvriers quireprennentle tra-
vail sont tenus designer un disci-
plinaire.

tants syndicaux, de cent à mille
dollars par jour.
Le syndicat a déposé toutes les

plaintes entre les mains du
 Mêmesile pré-

sident du syndi-
cat, Jean Hal-
ley, affirmait
hier, que les
ouvriers ne ren-  

16 mai
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conseiller juridi-
que de Québec, Me
Bertrand Lesage.
Plusieurs tra-
vailleurs devront
comparaître  

traient pas à
l’usine la mine-basse, le visage et
les commentaires de certains tra-

L vailleurs laissent croire le

contraire.
Les onze travailleurs suspen-

dus se sont montrés extrême-
ment déçus de la tournure des
événements. Certains d’entre
eux ont déclaré que l’exécutif du
syndicat les avaient menés à la
guillotine.
Rappelons quec’estle vice-pré-

sident du syndicat, J-Davis
Chamberland qui a demandé aux
travailleurs de retourner au tra-
vail, lors d’une assemblée houleu-
se, mercredi soir.
Ses paroles ont été les suivan-

tes: «il s’agit d’un recul stratégi-
que qui nous permettra d’atta-
querensuite par l’intérieur.»

Cesontles plaintes portées par
la compagnie devantle tribunal
du Travail quiontincitéles repré-
sentants syndicaux à recomman-
der le retour au travail.
Onsait que ces plaintes rendent

les travailleurs concernés passi-
bles d’amendes de dix à cinquan-
te dollars parjour et les représen-
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1300, rue Manouane, Chicoutimi (Québec) G7K 1H6
Tél.: (418) 545-9419 © Fax: (418) 545-9709

devantle tribunal
du Travail, au palais de Justice de
Chicoutimi, le 20 mai.

Origine

Pourceuxquinelesauraient pas
encore,le conflit des ouvriers spé-
cialisés à été déclenché au
momentdela nomination tempo-
raire d’un contremaître au niveau
de la division électrique.
Parlasuite,la compagnie devait

renverser la décision du contre-
maître général de la division
entretien et service qui acceptait [£
d’annuler la nomination et de
réintégrer les travailleurs avec
leur plein salaire et sans aucune
sanction.
Après une semaine le conflit a

pris des proportions plus impor-
tantes alors que les travailleurs
ontfait valoir des revendications
concernant l’évaluation des
tâches, l’horaire de travail et les
conditions hygiéniquesà l’inté-
rieur de la division entretien et
services
Durantl’arrêt de travail, les usi-

nesde l’Alcan ont continué d'opé- 1
rer presque normalement.
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À la fin d'avril

Première livraison de la mine Niobec
par Gilles Paradis

SAINT-HONORÉ-La mineNio-
bec inc, de Saint-Honoré effectue-
raàla fin du moisd’avril, sa premiè-
re livraison cle concentré de colum-
bium, ce qui marquera une grande
première pourcette compagnie
minière qui débute ses opérations.
M. RaymondRaby, directeur de

lamine Niobec, adéclaréquelestra-
vaux d'extraction du minerai vont

cet effet que c’était une installation
nouvelleetunnouveauprocédéque
personne ne connaissait. «Tout est
cependant fonctionnel et nous ne
devrions plus avoir de problèmes
maintenant que nous connaissons
ces installations.»

Fausse rumeur

Le directeur général de Niobec a
nié larumeurvoulantque la compa-
 de bon train quoi-

que l’on en soit à
70 pourcent des
prévisions.
Actuellement, on
extrait 1100 ton-  

16 avril

1976

gnie minière Nio-
bec soit en sérieu-
ses difficultés fi-

parle fait même, 
 

nes par jour de
minerai et les prévisions sont de
1500 tonnes.
«Avec le temps, nous en vien-

drons a nos objectifs, quand tout
sera rodé, affirme t-il. Quelque
155employéstravaillent àl’usineet
a I'administration et 'usine fone-
tionne 24 heures parjouret sept
jours par semaine.»
M. Raby a déclaré que Niobec

avait actuellement du concentré
maisqu’ellenelelivraitpas,jugeant
sa qualité en-dessus de la moyenne.
Tout s'améliore, de jour en jour et
la fin du mois, nous présumons que
le concentré sera de première qua-
litérépondant aux normes.
La mine Niobec extrait 11 livres

de concentré par tonne de minerai,
ce qui est une moyenne normale.
Les dirigeants de la mine ont

avoué avoir'eu quelques problèmes
avec la machine appelée à séparer
le minerai mais M. Raby a déclaré à

Adieu Jako

La région
sort gagnante
Le Saguenay — Lac-Saint-Jean

a prouvé horsde tout doute qu’il
pouvait être maître chez lui en
décrochant la médaille d’or des
quatrièmes Jeux d’hiver du
Québecquiont pris fin hier à
Jonquière.
Dansun palais des sports rem-

pli à pleine capacité, les athlètes
du Saguenay - Lac-Saint-Jean

“ont été l’objet d’une ovation
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debout lorsque leur titre a été
 

“15 mars

1976
rendu officiel au cours d’une
cérémonie simple mais combien
touchante.
Les athlètes locaux ont mérité

quinzemédaillesd’or,17d’argent
et 20 de bronze pourinscrire un
pointage total de 281 points. II
s’agit d’une avance de 41 points
sur l’Est du Québec endeuxième
place. Vainqueurs des Jeux de
Rimouski en 1975, les athlètes de
la région de Québec,ont récupé-
ré la troisième position avec
238 points.
En plus d’une première place

au classement cumulatiffinal, le
Saguenay — Lac-Saint-Jean s’est
égalementclassé premier dans
les disciplines du patinage artis-
tique, de l’escrime et du ski de
fond.

  
 

cière de l’ordre de 1 million §
à SOQUEM.
«C’est absolument faux, a-t-il

conclu.I] n’est pas question». M.
Rabyadit quel’on avait dû confon-
dre une demande de subvention au
ministère de l’Expansion économi-
que régionale. «Quand nous avons
décidé de construire les installa-
tions au coût de 12millions $, le
MEERnousa garanti une subven-
tion de 1,4 million $ dès le départ de
nos opérations. Comme nous avons
dépassélecoûtde 12millions$,nous
avonsfait une demande pour haus-
serla subvention de 1,4 million $ à
1,7 million $. »
Selon M. Raby, Niobec est en

bonne santé et rencontre, avec
155 employés, les prévisions du
départ. «Tout va selon nos prévi-
sions», a-t-il exprimé.
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Toujours soucieuse d'améliorer le service à la clientèle,
madameFrancine Nadeau, présidente du Club Voyages Tournesol,
est fière d'annoncer son asssociation avec Air Miles.
Club Voyagesest le seul réseau d'agence de voyages au Québec
à être membre pourainsi offrir des milles de récompense.
Si vous ne possédez pas votre carte d'adhérant Air Miles,
demandez-là à votre conseiller Club Voyages Tournesol
qui vous la remettra lors de votre réservation.

Félicitations
au journal Le Quotidien, un outil de

communication indispensable en affaires.
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Dans le diocese
Lu

Le tiers des prêtres disparaîtra en 10 ans
CHICOUTIMI- Trois groupes ment des énergies dispersées, quit-

différents ont profité de la dernière te à agrandir les secteursregrou-
audience de la Commission Ped- pant les communautés actuelles et
neault, en fin de futures.
 

semaine, pour |
exposer aI'autori-
téreligieuselepro-
blème que soulève
la diminution des |
prêtresdansledio- & 

1€T mars

1976

Présentement, le
diocèse compte
306 prêtres, 10 de
moinsen 1972 mais
le nombre de prê-
tres actifs ne se  

cèse de Chicoutimiet suggérer des
solutions.
«La Pieuvre», qui regroupe six

jeunesprêtres,aprésenté à la Com-
mission de recherche pastorale une
lucideréflexionàcesujet. Lemémoi-
re fut écrit en collaboration avec
trois autres prêtres qui œuvrent
présentement à Ottawa, au Chili et
à Rome. La courbe qui se dessine
depuis quelques années dans le
recrutement des prétres, a-t-on
signalé, permet de prévoir que dans
une décennie, 112 prétres, soit le
tiers des effectifs auront atteint
l’âge dela retraite, alors que le nom-
bre de nouveaux prêtres n’aura pas
dépassé dix.
Le porte-parole, l’abbé Yvan

Tremblay, a done constaté devant
Mgr Pedneault,l’évêque auxiliaire,
et les dix autresmembresdelaCom-
missionquenoussommesentrainde
passer d’une Eglise cléricale à une
Eglise Peuple de Dieu. Il est alors
important d'amenerles laïes à pren-
dre les responsabilités qui leur
reviennenten vertu de ce qu’ils sont
et non par ce qu’il manque de prê-
tres.
Parmi les nombreusesrecomman-

dations soumises par «La Pieuvre»,
relevonscette touchante regroupe-

°CHEVROLET ° OLDSMOBILE «60+°

  

chiffre que par 261 soit 21 de moins
en 1972.
On compte neuffuturs prêtres

actuellement aux études ou en
stage, échelonnés sur au moinsles
cinq années d’études alors que huit
prêtres ordonnésau cours des
quinze dernières années ont quitté
le sacerdoce pourprendre une autre
orientation.
Unechoseest sûre, conclutle rap-

port de «La Pieuvre»etc’est làpour
nous, objet d’optimisme et d’espé-
rance,l’Esprit-Saint est en train de
transformer IEglise. Le fera-t-il
avec nous ou malgré nous?
Quatre étudiants en théologie au

Grand Séminaire ont projeté une
doublevisiondurapportentrelafor-
mation théologique re¢u a 'Univer-
sité et l'Eglise diocésaine, puis celle
du rapport entre la formation sacer-
dotale reçu au Grand Séminaire et
cette mêmeÉglise.
ls se sont interrogés sur la valeur

tant qualitative que quantitative
des données de morales reçues au
niveau du baccalauréat, convaincus
que du côté de la pastorale l’expé-
rience seule peut être unpédagogue
efficace.
Les quatre étudiants ont déploré

un manquede dialogue entre uni-
versité et l’Église diocésaine.
Enfin, M. Gaston Giroux a présen-

té un rapport au nom des aspirants
au ministère de Lectorat acolytat et
diaconat permanent. Ce groupe a
déploré l'accent mis sur les études
par le comité préposé à leur forma-
tion. Pourtant, le Christ a pris les
apôtres comme ils étaient et les a
formés petit à petit, collant à la
réalité de touslesjours.
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Perte de 170 emplois

Alcan déménage son Centre de recherche |
N:

par Laval Gagnon
JONQUIERE.L'Alcan a refroi-

di quelque peu,hier l'enthousias-
me qu'avait provoquéil y a quel-
ques jours l'annonce officielle de
l'implantation d'une usine d'alu-
minium à La Baie en faisait savoir
qu'elle relocaliserait d'ici la fin de
1978, le Centre de recherche
d'Arvida à Kingston en Ontario.
Les effets directs de la décision:
une perte d'environ 170 emplois
pour la région.
Au cours d'une conférence de

presse, hier à Arvida, où presque
toutl'état-major de la compagnie
était présent, le président d'Alu-
minium du Canada, M. David M.
Culver, a expliqué que le geste

s'inscrivait dans un effort de
rationalisation des activités de
rechercheetdedéveloppementen
Amérique du Nord.
Ainsi, entre Arvida et Kingston,

deuxvilles qui possédaient chacu-
ne un centre de recherche,la com-
pagnie a choisi la deuxième. Pour-
quoi? Kingston soutient M. Cul-
ver, présente des avantages en
matière de recrutementet de
maintien d'un personnel techni-
queet de direction de la recherche
hautement compétentcaractéris-
tiques qu'on ne retrouve pas dans
la région éloignée qu'est le Sague-
nay — Lac-Saint-Jean.
À part, lesactivités de recherche

que poursuit actuellement Alcan

Alcan fait un compromis

La région garde les 170 emplois
JONQUIÈRE- Le Centre de

recherche Alcan demeurera à
Jonquière, permettantainsi la

rien du projet qu'on lui faisait
miroiter depuis quelques mois,
Alcan ayantplutôt décidé defaire
 région de conser-

ver les 170 em-
plois qui sont |
venus à un che-
veu de lui glisser
entre les doigts.  

1€’ octobre

1977

7 un ajout à ses
| intentionsinitia-
j les.
1 Les plans pré-

- 4 vus pour Kings-
À] ton se poursui-

   
 

Aluminium du
Canada ltée a annoncé cette nou-
velle hier après-midi, indiquant
en être arrivée à ce compromis,
dansle butde rétablirl'harmonie
dansla région.
Kingston ne perd cependant
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vront donc, et on
donnera au Centre d'Arvida une
mission différente, en matière de
recherche scientifique et techni-
que. Dans le communiquéqu'elle
a publié hier, Alcan, indique
qu'elle a étudié attentivementla

présente...
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dans la région de Kingston, a indi-
qué M. Culver, l'Université
Queen's Dupont du Canada et le
Transit Développement Centre
de l'Ontario sont également des
centres de recherche très impor-
tants danscette région.
Ont également penché dans la

balance, de vastes établissements
d'enseignementtelles l'Universi-
té Queen'setl'École de genre du
Collège militaire royal, lesquels
expliquent que les ressources
scientifiques y aient pris une
expansion dont on retrouvera pas
l'équivalent dansla région de Jon-
quière et qui constituent un atout
précieux pour le nombreux per-
sonnel professionnel qu'Alcan

semaine dernière, le rapport de
comité ad hoc.
Celle-ci ajoute que bien qu'il

n'ait apporté aucun argument
nouveau, de nature à modifier la
décision de la compagnie au sujet
de l'expansion des installations
de recherche de Kingston, les
préoecupations exprimées parle
personnel d'Alcan au Saguenay,
par la collectivité et par le gou-
vernementà tousles niveaux ont
incité la compagnie à reconsidé-
rer son projet de fermeture du
Centre de recherche Arvida,
prévu pourla fin de 1978.
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doit employer.
L'expansion du Centre de

recherche Kingston entrainera
des investissements de 3,75

millions $.
Les 170

Des 170 employés syndiqués
(une centaine) et non syndiqués

étémisaucourantde ladécision de
la compagnie hierpar écrit.

Cuves
Par ailleurs, M. Culver a écarté

toute chance de réouverture pro-
chainede la salle de cuves 405, de
l'usine d'Alma, expliquant que les
transformations qui devraient y
 touchés par le dé- , être effectuées

part du Centre de tog seraient trop oné-
recherche d'Arvi- 9 juin reuses pour la
da, «la plupart», compagnie,
soutient la com- 1977 Quant a la ren-

contre qu'il «de-   pagnie,se verront
offrir des postes à Kingston.
D'autres pourront éventuelle-

menttrouver un poste à un nou-
veau Centre de technique expéri-
mental qui pourrait être érigé à
Montréal ou ailleurs, projet dont
les plans définitifs ne sont pas
encore arrêtés.
Répondantplus tard à une ques-

tion, le président d'Aluminium
Canadaaindiqué que le gouverne-
mentsavait commetout le monde
que la compagnie étudiait depuis
un an son organisation de recher-
che, mais a ajouté quel'Etat avait

vait» avoirle 15 juin avec le maire
d'Alma, M. Gabriel Fortin, M. Cul-
vers'est dit surpris d'un tel ren-
dez-vous, n'ayant été saisi, affir-
me-t-il, d'aucuneinvitation.Il sou-
tient avoir pris connaissance de
cette question en écoutantla
radio, hier matin.

Projet Fjord
Enfin, le président d'Alcan,

«espère» que l'implantation de
l'usine à La Baie redonneravie au
projet d'usine de moteurs en alu-
minium de la compagnie Ford
Canada.
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  La Baie est fiere de

souligner le 25e anniversaire
du journal Le Quotidien.  
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par Guy Bergeron

CHICOUTIMI- Leprésident de
la Commission d'enquête sur le
crime organisé,lejuge Denis Dion-

surdes dossiers qui sont actuelle-
ment en préparation a la CECO a
Montréal.
Lepassage dujuge DionneàChi-

coutimi, hier, au Rendez-vous de
 ne,aconfirméhier,

que la commission
viendrait au
Saguenay - Lac-
Saint-Jean faire
une enquête sur  

12f février

1978

l'homme d'affai-
res, aura été bien
vu, puisque rare-
ment, le groupe-
mentprésidé par
l'homme d'affai-  

les groupes de
motards.
Il a également affirmé que

l'enquête sur les motards détermi-
nerait qu'ils sont souventles para-
vents d'une criminalité importan-
te, dans des régions commela
nôtre.

Il a parlé qu'il poursuivrait et
continuerait de travailler pour
dévoiler au grand jour, les orgies
sexuelles,la prostitution,la vente
de la drogue,l'extorsion,l'intimi-
dation, dont se rendent coupables
certains groupes de motards.
Eneffet, le président delaCECO

a été assez virulent contre un édi-
torialduMontréalStar,quideman-
dait à la Commission d'enquêtes
d'arrêter ses travaux, précisant
que la CECO se cherchait un éter-
nel bouc émissaire.
À l'éditorial du Montréal Star, le

jugeDionnearépondu: «Non,nous
continuons,et, ce sontles groupes
de motards qui seront affectés au
cours des prochains mois».
En outre,il est assuré mainte-

nant que d'ici quelques semaines,
des policiers de la Sûreté du Qué-
bec travailleront spécifiquement

 

res Denis Cantin,
n'avait vu unetelle assistance.

Rôle du public
Selon le juge Denis Dionne,il est

nécessaire que le public se deman-
deune fois pourtoutesjusqu'àquel
point, il désire sincèrement com-
battre le crime organisé.
Le président de la Commission

d'enquêtesurle crime organisé au
Québecet vice-président de la
Commission de police du Québec,
à précisé que le public doit cesser
d'êtrelecomplicedireet ouindirect
du crime organisé.

Il doit modifier sae mentalité vis-
a-visl'ampleuretleseffets de cette
criminalitéet,finalement,appuyer
parses gestes et son attitude, les
forcespolicièreset les autres insti-
tutions qui tentent d'enrayerle
phénomènequ'estle crime organi-
sé, a-t-il dit.
C'est en toute simplicité que le

juge Dionnea livré une véritable
étude, qu'il a faite sur le crime
organisé,étudequienfaitd'ailleurs
l'un des spécialistes du Canada.
Non seulementle juge Dionne

travaille-t-il depuis deux ans dans
le crime organisé, mais pendant

  

 

plus de quatre ans, il a travaillé
dans l'ombre en interrogeant à
huis clos divers témoins, comme
membre de la Commission de
police.

Il à précisé «quel'action suscitée
dansla lutte au crime organisé par
l'institution de l'enquête que nous
sommes chargés de conduire, à
porté un durcoupà la pègre».
«Cette action a définitivement

favorisé la pénétration plus pro-
fonde du milieu de la pègre mon-
tréalaise parla police, la mise au
point et l'exécution de nouvelles
stratégies policières, la coordina-
tion de l'action des trois corps de
police munisde services de rensei-
gnements spéciaux et d'escouades
spécifiquement assignées aux
enquêtes surle crime organisé,
soit la Sûreté du Québec, la Gen-
darmerie royale du Canadaet le
service de la police de la Commu-
nauté urbaine de Montréal.»
«Elle aaussi donné lieu à des per-

quisitions,à des saisies de drogue
et d'objets diversà l'assignation à
huis clos età l'identification publi-
que des têtes d'affiche et des exé-
cutants dela pègre.»
«Il faut connaître les informa-

tions que nous fournissentles poli-
ciers encore en ces derniers
moments de mêmeque les com-
mentaires qui nous sont faits par
certaines personnes «proches du
milieu» pourêtreenmesured'affir-
merque cette enquête a donné un
coupterrible à cette bande de mal-
faiteurs», a ajoutéle juge Dionne.

Il aterminé en disant que «grâce

 

 
 

| La CECO viendra dansla r
Acetteenquête,lesambitionsetles
projets de plusieurs dansle domai-
ne, ont été neutralisés; un grand
nombre d'activiés illégales systé-
matisées ont été contrecarrées,

Les monts Valin

é
. . \

: vo 1 '

u

sans compterque plusieurs de ces
criminels sont déjà passés parla loi
judiciaire et sont même dans bien
descas, déjà incarcérés pourlong-
temps.»

C'est parti!...
par Claude Fortin

CHICOUTIMI - Le ministre
Marc-André Bédard achèvela for-
mation du comité d'aménagement
des monts Valin. L'entente Qué-

que les sites à vocation récréative
ou touristique quesont la Rivière-
aux-Sables, Pointe -Taillon et le
mont Lac-Vert obtiendront vrai-
semblablementdes soutiens finan-
 bec-Ottawa sur le

 

ciers qui se situe-

 

tourisme sera . ront autour de
signée demain et ; 5 avril ] 700 000 $ chacun.
paraît maintenan e Zoo de Saint-
a peu pres certain 1978 Félicien, obtien-
que le projet drait une subven-
 

«monts Valin» en
tirera 2 millions $ et que le secteur
touristique régional profitera de
nouveaux crédits, estimés à envi-
ron 8 millions $.
C'est le ministre Bédard qui a fait

part, au cours de la journée d'hier,
de la formation de ce comité.
Aucune source politique n'a, par

ailleurs, voulu confirmerles som-
mes impliquéesdanscette entente
surle tourisme. Plusieurs des per-
sonnesdirectementintéressées
parlessubventionsen ont toutefois
étéinformées, notammentence qui
concernelemontValin,ettoutesles
indications recueillies tendent à
confirmerles chiffres avancés.
Ilaainsi été possible d'apprendre

 

On est tout près de chez vous. On a le sens des
responsabilités. On est solide. Et l’assurance n’a plus

de secret pour nous. En plus, on vous écoute,
un peu comme un voisin.

Pour vos assurances, vous méritez toutcela.

PROMUTUEL

Assurance Promutuel Lac-St-Jean

Hébertville (siège social) - 344-1565 / ! 800 463-9646
HABITATION

AUTOMOBILE

DES ENTREPRISES Promutuel Saguenay

AGRICOLE Chicoutimi (siège social) + 543-3291 / 1 800 463-7902
DE PERSONNES

Pour vos assurances,
9

c’est Promutuel.

tion de l'ordre de
400 000 $.La bBase plein air Saint-
Gédéon se trouve également au
nombre des projets touchés par
l'entente. On ne connaît cependant
pas la somme qu'on a décidé d'y
affecter dansle cadre del'entente
fédérale provinciale.

Le comité
Le Comité d'aménagementdes

monts Valin aura pourfonction
d'identifier les objectifs spécifi-
ques du futur parce,de localiserle
périmètre de ses accès,d'analyser
le potentiel et les contraintes du
site, d'énoncerles possibilités
d'aménagement,de déterminerles
modalités de gestion et les échéan-
ciers pertinents.

Rien de moins.

  Unevision humaine de l’assurance  
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- À St-Fulgence et La Baie

Consol-Bathurst investit 50 millions$
par Gabriel Berberi De plus, Consolidated-Bathurst

MONTREAL- Consolidated entend compléter,cette année et
Bathurst projette d'importants en 1979, son projet de modernisa-
investissements à court terme, tion à l'usine de papier-journal
dans la scierie de Saint-Fulgence, Port-Alfred, à Ville de La Baie.

- laquelle est exploitée par sa filia- Une fois terminés, ces travaux,
le, Gillies-Brothers. qui se seront échelonnéssur qua-
C'est ce qu'ont indiqué, hier, les tre ans, auront exigé des mises de

dirigeants de la compagnie mon- fondsde l'ordre de 50 $ millions.
L'usine Port-Alfred est déjà la

plus moderne du réseau indus-
tréalaise à l'occasion de l‘assem-
blée des actionnaires.

  

triel de Consol-Bathurst. Seules
les installations de la société à
Shawinigan ont une capacité de
production supérieure. Toute-
fois, l'usine Port-Alfred emploie
plus de personnel que Shawini-
gan.

Augmenter
la productivité

M. William Turner, présidentde

MODERNISATION - Consolidated -Bathurst projette d'importants investissements à court terme,
dansla scierie de Saint-Fulgence, laquelle est exploitée par sa filiale, Gillies-Brothers. De plus, la
compagnie entend compléter, cette année et en 1979, son projet de modernisation à l'usine de papier-
journal Port-Alfred, à Ville de La Baie. Unefois terminés, ces travaux, qui se seront échelonnés sur
quatre ans, auront exigé des mises de fonds de l'ordre de 50 millions $.

 

( Carnet Voyages Madeleine Gagnon
 
 

NOS DESTINATIONS 1999
LA THAÏLANDE- 26 Février 1999

L'ESPAGNE- 18 Février 1999
18 Mars 1999

ACAPULCO - 18 Février 1999    
Monique

 

CUBA- 12 mars 1999

 

France

Consolidated -Bathurst, a décla- les citoyens à investir leurs éco-
ré hier, quelasituationdel'entre- nomies dansdesentreprises spé-
prise s'améliore, il existe cepen- culatives.

 

dant beaucoup de rattrapage à
faire, selon lui, pour rejoindrele
niveau de rentabi-
lité de l'industrie |
des pâtes et

 

Georgia-Pacific et Weyerhaeu-
ser sont les deux géants améri-

am Cains des pâtes
“À et papiers qui

“4 sont extrême-
papiersauxEtats- [ Lo 4 mentpluseffica-
Unis. ; 1978 LS ces que leurs
«L'industrie |». Cr rivaux ecana-

manufacturière " diens,amention-
canadienne ne peut concurrencer
l'industrie américaine», a-t-il fait
observer.
Cela tient de différents facteurs

connus,d'après M. Turner. Ainsi,
les salaires payés dansl'industrie
canadienne des pâtes et papiers
sont généralement 20 pour cent
supérieurs à ceux versés par les
concurrents des Etats-Unis. Pré-
sentement,le taux de base se chif-
fre par 6,99 $ l'heure au Canada,
M. Turnera aussi signalé qu'il n'y
a pas encore au Canada de climat
propice à encouragerl'initiative
des hommesd'affaires et à inciter

né M. Turner.

Présence des maires

Quelque 180 actionnaires parti-
cipaient, hiermatin,àl'assemblée
annuelle. Ils représentaient 74,9
pour cent des actions en circula-
tion. Dansl'auditoire, on remar-
quait la présence du maire de La
Baie, M. Laurier Simard.
Ses collègues de Shawinigan,de

Trois-Rivièreset de Bathurst, au
Nouveau-Brunswick, ont aussi
réponduàl'invitation delacompa-
gnie,filiale de Power Corporation
dirigée par M. Paul Desmarais.

 

 

 
. - Desbiens

CROISIÈRE À BORD DE i

L'IMAGINATION - 20 mars 1999

NEW-YORK - 01 avril 1999

CASINO ET TULIPES

A OTAWA - 15 mai 1999

ANGOULEME - Juillet 1999
    

Marie
Denis

Louise
Villeneuve

  Profitez des avantagesréservez-tôt et épargnez.

Desbiens Jean

  
Nous sommes maintenant en mesure devous offrir les brochures destinations soleil 1998-1999

 

Louise
Michaud

 

  Voyages: Tél.: 696-1818
Madeleine Fax.: 696-3394

Watt: 1-888-976-181Gagnon att: 1-888-976-1818

367, Racine Est, Chicoutimi Qc G7H 158

Email: voy.gnonchi@sympatico.ca * Internet: www3.sympatico.ca/voy.gnonchi 
DÉTENTEUR D'UN PERMIS DU QUÉBEC
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Une équipe dynamique
et d'expérience qui saura
répondre a tous vos
besoins.

 

LINDA FORTIN LIZETTE LAPOINTE
Représentante Représentante

Saguenay-lac-Saint-Jean Lac-Saint-Jean

IMPRIMERIE
POLYCOPIE
QUÉBECINC.

420, Sacré-Cœur O.
Alma (Québec) G8B 1L9

395265

Pour répondre à toutes vos
demandeset trouver des solutions
à vos problèmes communiquez avec…  
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“ Un réseau de 54 SADC, 900 bénévoles et300 permanents
qui travaillent au développement des collectivités ‘

ue ee
nere FYdes collectivités

du Fjord inc. (La Baie/Bas-Saguenay)

858, 2' Rue, La Baie
D : 544-2885

3% SADEC

cesocidateen
des poh et collectivités
du Haut-Saguenay

328, rue Gagnon, Saint-Ambroise
™: 672-6333

SADC
Société d'aide
au développement
de la collectivité
Lac-St-Jean Est inc.

625, rue Bergeron Ouest, Alma
& : 668-3148

SOCIÉ

 
| | SADC
7 + Société d'aide
st au développement

de ta collectivité
Maria-Chapdelaine

1030, boul. Vézina, Dolbeuu
™ : 276-0022

EseDEVELOPPEMENT
WSacantjean Ouest inc

  

901, boul. Saint-Joseph, Bureau de Saint-Félicien
bureau 103, Roberval © : 679-2093
=: 275-2531
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20 millions injectés $

  

Le port de Chicoutimi change de vocation
parLaval Gagnon

CHICOUTIMI - C'est en grande
pompe qu'a été annoncé hier par
les ministres André Ouellet et
Marcel Lessard le déplacementdu
centre-ville de

triel chicoutimien) qui défendait,
depuis quelques années, un projet
semblable.
D'ailleurs, a-t-on fait remarquer,

les objectifs qui seront poursuivis
par le groupe de

 

Chicoutimi des
activités portuai-
res et le change-
ment de vocation
du secteur à des  

28 juillet

1978

travail intermi-
nistériel fédéral
qui sera chargé
d'élaborer un plan
détaillédusecteur  fins culturelles,

sociales, récréatives, résidentiel-
les et administratives.
Le projet, qui a été annoncé au

Club de yacht de Chicoutimi,
lequel incidemment,sera lui aussi
relocalisé aux frais du gouverne-
mentfédéral, générera des inves-
tissements de l'ordre de 20$
millions et sera réalisé selon un
échéancier de cinq ans.
Selon ce que Le Quotidien a pu

savoir de bonne source,les princi-
paux travaux qui concernerontla
relocalisation des réservoirs des
compagnies pétrolières devraient
être amorcés dans deux ou trois
ans.
Dansson allocution de présenta-

tion devant une centaine d'invités
triés surle volet de lagalerie socia-
le, politique et économique de la
région,leministred'Etatauxaffai-
res urbaines, M. André Ouellet, a
indiqué quel'initiative de son gou-
vernement avait été prise après
consultation des intervenants
dansle dossier, principalementla
Société d'expansion économique
régionale (commissariat indus-

sous la coordina-
tion du ministère d'Etat aux Affai-
res urbaines sont sensiblement
ceux qu'on retrouve dans le docu-
mentqueprésentait il y a deuxans,
la SEES aux gouvernements,
dansl'espoir que le dossier soit
inclus dans une entente-cadre.
Ces objectifs sont:
- déplaceret consolider les instal-

lations portuaires;
- moderniserl'infrastructure

municipale, notammentenélargis-
sant le boulevard Lamarche,et en
favorisant le développement éco-
nomique et social du centre-ville
(la zone portuaire occupe 80 pour
cent du centre-ville);

- réaménagerla zone parla cons-
truction d'environ 300 logements,
l'aménagement d'espaces verts,
d'activités récréatives ettouristi-
ques.

Déplacement

Leministre Ouellet aindiqué que
les six compagnies pétrolières qui
possèdent dans la zone 50 des
réservoirs de stockage, venaient
d'être avisées que leurs baux

annuels de location ne seraient pas
renouvelésl'anprochainetqu'elles
pouvaient prendre des disposi-
tions pour relocaliserleurs réser-
voirs aux nouvelles installations
de Pointe-à-l'Ilet. La relocalisa-
tion, aux frais des compagnies,
devrait être amorcée dans deux
ans.
Quant aux autres activités por-

tuaires (stockage de sel, etc.), elles
seront déplacées sur un site qui
reste à déterminer.
Interrogé sur la rumeurqui vou-

draitquelescompagniespréfèrent
centraliser à Québec leurs opéra-
tions,enacheminantparcamionou
par train leurs produits pétroliers,
le ministre Ouellet aprécisé quede
telles éventualités étaient du res-
sort des compagnies elles-mêmes.

Lamarche

En attendant l'amorce des
grands travaux «en collaboration
avec les autorités municipales et
provinciales, s'il y a lieu», le gou-
vernementfédéral cède immédia-
tementalavillelalisiere de terrain
qui lui permettra d'élargir le bou-
levard Lamarche.

Réaménagement

C'est,d'autrepart, pourleréamé-
nagement de la zone elle-même
que le groupe de travail intermi-
nistériel (ministères des Trans-
ports (Conseil des ports natio-
naux), des Travaux publics, des
Pêches,del'Environnementetdes
Affaires urbaines), sera appelé à

menerdes consultations auprès de
lavilleetprobablementdelaSocié-
té d'habitation du Québec.
En fait, le plan d'aménagement

devrait coincider dans les grandes
lignes avec celui de la SEES.
Outre l'aménagement d'espaces

verts et d'activités culturelles et
récréatives, on entrevoit la cons-
truction de quelque 300 loge-
ments. M. Ouellet a laissé enten-
dre que la Société centrale d'hypo-
thèques et de logement, que gère
son ministère,pourra,selon les cir-
constances, opter pourdes loge-
ments publics (HLM)et privés
(conventionnels ou coopératifs).

Le gouvernementconstruira de
plus un édifice qui accueillera quel-
ques-uns des services fédéraux
actuellement disséminés un peu
partout à Chicoutimi.

Train

Enfin,le sort des installations du
Canadien National dansle secteur
dépendra probablementdes négo-
ciations qui se poursuivent actuel-
lement pour déterminer d'une
part de l'avenir du service Voya-
geurs, et d'autre part, d'une relo-
calisation éventuelle des équipe-
ments ailleurs en périphérie de
Chicoutimi.
 

 

  

 

 

FÉLICITATION AU QUOTIDIEN
POUR SON 25e ANNIVERSAIRE
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GARANTIE des maisons
neuves et garantie

rénovation GRATUITE
 

® Construction neuve

™ Enduit extérieur (DRYUIT, ADEX...)

mi Plastrage, peinture
® Rénovation après sinistre

 
W Rénovations générales (toiture, fenêtres, revêtementextérieur.)

Æ Réparation,fissures de béton (injection d'époxy, membranes)
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| Affaire McNicoll
POSTESSESASSSSDan

Ve Michel Dunn est arrêté
par Mario Roy

CHICOUTIMI- L'avocat jon-
quiérois Michel Dunn, 26 ans, a
été arrêté hier matin à Montréal,
et sera détenu jusqu'à l'enquête
du coroner Stanilas Déry,en rap-

port avec la mort violente de Me
Serge McNicoll, qui se tiendra le
9 novembre, soit jeudi au Palais
de justice d'Alma.
Me Dunn a été incarcéré sous

mandat du coronera titre de
témoin important dans cette

Dunn coupable
par Mario Roy

ROBERVAL(MR)- L'avocat
jonquiérois Michel Dunn a écopé
d'une peine d'emprisonnementà
perpétuité, assortie d'une ordon-

mantque, «lorsqu'on a eu la chan-
ce de poursuivre des études pous-
sées on devrait s'en servir pour
autre chose que pour tuer son
associé.

Il semble à peu près certain que
 

laquelle il ne pourra
être éligible à la libé-
ration conditionnel-
le avant d'avoir
purgé 13 années de
réclusion.

Il été trouvé coupable de meur-
tre ausecond degré sur la person-
ne de son associé M© Serge McNi-
coll, les jurés rejetant l'accusa-
tion originale qui comportait la
préméditation.
Le verdict a été rendu à 15 h

hier, après un délibéré de quatre
jours; quinze minutes plustard,le
juge Noël Barbes dela Coursupé-
rieure rendait sa sentence.
Dunn, a tout accueilli stoïque-

ment, sans un geste. Seuls les
traits de son visage ont trahi sa
déception lorsquele juré numéro
un, après avoir rejeté le premier
degré, rendait un verdict positif
dansle cas du second degré.
Le juriste de 27 ans, qui s'est

défendu seul tout au cours de ce
procès, a déclaré n'avoir aucun
commentaire à émettre avant
que sentence ne soit rendue. Le
jury venait de recommanderune
peine minimale de 10 ans avant
l'éligibilité à la libération, alors
que MC René Dominique récla-
mait une quinzaine d'années de
réclusion.
Le procureur montréalais de la

Couronnen'a pas été tendre à ce
moment envers l'accusé affir-

nance en vertu de

 
MEURTRE- Michel Dunn a été
trouvé coupable de meurtre au
second degré sur la personne de
son associé Me Serge McNicoll.

Te

 

gid ] Dunn ira en
| appel de ce

| mars { verdict et qu'il
demandera
une nouvelle

| fois sa mise en
liberté en

attendant que le tribunal supé-
rieurrendra sa décision.

 

affaire, et sera détenu à la prison
de Chicoutimi au moins jusqu'à
jeudi.
 

4 novembre

1978

Hier, les enquêteurs Ménard et
Lessard, du bureau des enquêtes
criminelles de la Sûreté du Qué-
bec, étaient à Montréal, où ils ren-
contraient notamment les
experts en balistique consultés
danscette affaire.
De source non policière, on

apprenait que MC Dunn se trou-
vait lui, dans la métropole, afin de
subir le test polygraphe ou détec-
teur de mensonges. Ayant
d'abord refusé dele faire,il aurait
accepté au cours des derniers
jours, pour refuser à nouveau au
coursdes dernières heures.
Cette attitude n'est pas le seul

   

ARRESTATION-

 

Michel Dunn, 26 ans, a été arrêté à Montréal, et
il sera détenu jusqu'à l'enquête du coroner Stanilas Déry, en rap-
port avec la mort violente de M° Serge MeNicoll.

fait troublantquijaillit de cet évé-
nement surveru le 4 septembre
en bordure du lac Saint-Jean. On
sait que McNicoll a été tué d'une
décharge à feu, alors qu'il prati-
quait le tir au pigeon d'argile en

compagnie de son associé; les
deux hommes étaient absolu-
ment seuls à ce moment.
L'enquête du coroner permet-

tra sans doute de connaître les
détails de cette triste affaire.

 

 

 

b

               

   

 

   

- d'unefolds.

 

L'HOMITACE
SAINT-ANTOINF,

de Lac-Bouchette

Redécouvrez ce site

enchanteurtout près
de chez-vous!

Profitez de notre nature...
le temps d'une pause,

d'un pique-nique, ou d'un

Veuillez prendre note que notre
site demeurera ouvert jusqu'au

3 janvier 1999, afin de permettre à
tous nos visiteurs de profiter dela
3€ édition du Noël de François

d'Assise qui débutera le
1êF décembre 1998 et se

continuera jusqu ‘à la fermeture,

 

LErmita Säfht-Antoine et
l'Hôtel de la Grotte vousoffrent:

67 chambres accueillantes,

unesalle à manger de 300 places,

une savoureusecuisine

traditionnelle dans une ambiance

250, route de l'Ermitage,

Lac-Bouchette (Québec) GOW 1V0
Fax.: (418) 348-9463

1-

Tél: (418) 348-6344
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Un fils de la région

Arthur Tremblay nommé sénateur
QUEBEC-M. Arthur Tremblay,

un fils de la région né à Saint-Bruno
au Lac-Saint-Jean et qui à pris raci-
ne à Chicoutimi parla suite, a été
nommé sénateurparle premier
ministreJoe Clark pourcomblerl'un
des deux sièges

Bourassa. Toutefois pourlui, le
grand objectif du nouveau sénateur
est le renouvellementde la Fédéra-
tion canadienne et il soumettra au
premierministre Clarktouteidéeen
ce sens.

Histoire de mieux
 

vacants du Qué-
becau Sénat. Ilest
le premiercitoyen
du Sague-
nay-Lac-Saint-
Jeanäoceuperune  

28 septembre

1979

connaître M.
Arthur Tremblay,
disons qu'il est le
frère de M. Paul-
Gaston Tremblay,
comptable agréé de  

telle fonction.
Rejoint hierà ce sujet, à la résiden-

ce de la Vieille Capitale M. Arthur
Tremblay aindiqué qu'il veut contri-
buerau nécessaire renouvellement
de la Fédération canadienne. «Tel
estl'objectifque le premier ministre
du Canada m'a demandé de conti-
nuerà poursuivre à titre de membre
du Sénat canadien pourle Québec»,
a précisé l'ancien sous-ministre de
l'Education sous le gouvernement
de M. Jean Lesage.
Puis, M. Athur Tremblay ajoute

qu'il a accepté l'invitation avee la
conviction qu'il pourrait servir le
Québec et le Canada de façon plus
déterminanteetplus efficace qu'il le
fait actuellement.
«Dans les circonstances d'au-

jourd'hui, il y à un devoir de présen-
ce à assumerde sorte qu'un point de
vue québécois sur l'avenir du Cana-
da, élaboré à partir de l'expérience
vécue des relations intergouverne-
mentales, puisse s'exprimerdans le
cadre d'une institution fédérale»,
affirmel'ancien sous-ministre des
Affaires intergouvernementales
dans le gouvernementde M. Robert

Chicoutimi, ex-pré-
sident de la Chambre de commerce
du Québec, actuel président de la
Fondation de l'Université du Qué-
bec à Chicoutimi, membre du conseil
de la nouvelle Banque Natioriale du
Canada et membre du conseil
d'administration de la compagnie
Price.
M, Arthur Tremblay est une figu-

re de proue de la révolution tran-
quille, il devient haut-fonctionnaire
au ministère de laJeunesse au début
desannées60. Puis,il accède en 1964
au poste de sous-ministre de l'Édu-
cation dontle responsable est le
ministre Paul Gérin-Lajoie. Il occu-
pe cette fonction jusqu'en 1969.
Peu de temps après, il devient

directeurdel'Office de planification
et de développement du Québec
jusqu'en 1971 alors qu'il devient.
sous-ministre des Affaires intergou-
vernementales sous le régime de
Robert Bourassa.

Il prendsa retraite en 1977 et dis-
pense depuis cette date un cours en
relations intergouvernementales à
l'École nationale d'administration
publique.

 

 

Au quotidien. ‘

une implication constante et

soutenue avec le millieu et cé,

à tousles jours |

Le cabinet d'avocats

Cain Lamarre Wells est fier de

: Sincèresfélicitatia

Informer, analyser et diffuser...

 

Cain Lamarre Wells
AVOCATS cL

souligner le 25 ième anniversaire

du journal Le Quotidien. Ce .

pilier du journalisme régional a

su, pendanttoutes ces années,

bâtir sa réputation sur la

pertinence de ses informations et

le respect de sa région.
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| MEMBRE DU RESEAU D'AVOCATS LAMARRE BROUILLETTE WELLSS.BENC. ]

ALMA + AMQUI - CHICOUTIMI * JONQUIÈRE * LA BAIE
MONTRÉAL + RIMOUSKI « SEPTILES

545-4580
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hang!
Une fabuleuse histoire au jour le jour,
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est avec plaisir que nous

participons à cette édition

spéciale du Quotidien qui vient

souligner le. 25° anniversaire de

{ fondation.

Cette occasion nous permet de saluerla

qualité de l'information du Quotidien et de

rendre hommage à ses journalistes qui, tout

au long de ces «25 ans d'histoire» ont assuré,

avec rigueur et compétence, la couverture

de l'actualité sur toutle territoire du

Saguenay — Lac-Saint-Jean.

Nous souhaitons vivement que la population

_ régionale puisse encore longtemps compter

Sur une information aussi professionnelle et .
“caractérisée par le même souci de témoigner

-_ fidètément de toutes les facettes de notre

réalitéé régionale.

Unlon

 

à toute l'équipe duQuotidien!
Le caucus des députés(e) du Saguenay — Lac-Saint-Jean
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Chapais

«C"
CHAPAIS- La chose se serait

produite à Montréal ou dans toute
autre métropole, qu'elle eut été
absolument atterrante; mais elle
s'est produite à Chapais, cette
petite ville minière de moins de

sv

 

mes allaient s'éteindre… Des
hommesavaientsaisi des extinc-
teurs, et on a cru pendant un
momentqu'ils allaient réussir…»,
narre Normand Trudel, président
du club Lions, sérieusementbles-

sé à la tête et 

3 500 âmes perdue
dans une mer de
neige et de forêt, où
chacun a un mari,
une épouse,un frère,
une soeur ou un ami  

3 janvier ‘
1980

aux mains; il a
perdu sa fem-
me et quatre
autres mem-
bres de sa  parmiles 44 victi-

mes. Ici, cette hécatombe,c'est
unesorte de fin du monde. Par où
commencerle récit de cet événe-
ment impitoyable qui, en 30 minu-
tes, a emporté près de deux pour
cent de la population de Chapais,
«des gens en santé, qui avaient
presque tous des enfants», cons-
tate avec désespoir une citoyenne
de la petite bourgade?...
Par les faits bruts, sans doute: le

feu s'est déclaré vers une heure,le
matin du premierjanvier, dansla
salle Opémiska, boulevard Sprin-
ger, où s'entassaient près de 350
personnesréunieslà pourfêterle
Nouvel An,à l'invitation du club
Lions, de Chapais.
Les flammes ont pris naissance

dans une sorte de porte d'arche
décorée de branches de sapin,
lorsque, selon une version offi-
cieuse mais qui n'est pas contes-
tée, un fétard s'est mis en tête de
jouer avec son briquet... et les
branches sèches de conifère. Flo-
rent Cantin, unjeune chômeurde
21 ans, de Chapais, est détenu
comme témoin important dans
cette affaire.
«On a d'abord cru queles flam-

famille dansla
tragédie.
Mais ça n'a pas marché.

Quelqu'un a ouvert précipitam-
mentla porte avant dela salle,
l'afflux d'air a attisé violemment
les flammeset, en quelques secon-
des,l'immeuble bâti il y a 24 ans
était un immensebrasier.
L'entrée principale est devenue

instantanémentinaccessible, et la
foule s'est ruée vers l'arrière de la
salle. Des dizaines d'entre elles
ont pu s'échapperavec des brûlu-
res plus ou moins graves selon les
cas, mais 39 personnes se sont
empilées danslapaniqueetl'effroi
juste l'intérieurde l'une des sor-
ties de secours. Une quarantième
victime était retrouvée dansla
partie avant de l'immeuble et une
quarante et unième dansla salle
de bains;celle-ci avait en main les
recettes de la soirée.
Hier,il y avait 41 cadavres sur le

sol de béton de la caserne de pom-
piers, transformée pour un temps
en funérarium particulièrement
macabre. Quantaux blessés, ils
ont été au nombre d'une cinquan-
taine à tout le moins;hier,il en res-
tait une quinzaine à l'hôpital de

etait l'enfer
Chibougamau, en plus de neuf
personnes grièvement brûlées
transportées à Québec par avion.
Trois d'entre elles n'avaient pas
survécu plus de 48 heuresà leurs
blessures.
Celui qui aura à démêler cet

écheveau, c'est le commissaire
aux incendies, Cyrille Delage, qui
enquêtait aussi en 1969 sur le
sinistre danslequelpérissaient 40
vieillards, à Notre-Dame-du-Lac.
Unetragédie qui vient mainte-
nant d'être dépassée en horreur.
Cyrille Delage a fait comparaître
Florent Cantin, hier, et a ordonné
sa détention pour une période de
huit jours.
Le commissaire pourrait tenir

une enquête public le 14 janvier,à
Chibougamau, maiscela n'est pas
confirmé. Quant à Cantin,il a été
transféré à Orsainville dès hier
midi, «par mesure de sécurité»,
commente-t-on à la Sûreté du
Québec.
Mais tout cela ne peut illustrer

l'atmosphère qui règne à Chapais
depuislespetitesheuresdumatin,
mardi le premier janvier. «Hier,
j'aurais été incapable de vous par-
ler... Mais aujourd'hui. C'est un
découragementqu'il faut surmon-
ter,» laissait simplement tomber
le maire de Chapais, Gérard Péle-
rin, qui affiche un visage ravagé
parlesflammesetdesmainsenve-
loppées de pansements.
L'image adéquate, c'est Myrta

Martel qui l'a trouvée, elle qui
était la seule infirmière de garde
au Centre local de services com-
munautaires dansla nuit du Jour
del'An;elle quia vudébarquerdes

 

 

Depuis un quart de siècle, Le Quotidien

enrichit le quotidien des gens de la région.

Bell salue cette réussite,

et elle partage le même engagement:

vousêtre utile, au jourle jour,

en mettant à votre portée

un ensemble toujours plus étendu

de solutions pour répondre

à tous vos besoins en télécommunications —

qu’il s'agisse de téléphonie, d’Internet

ou mêmede radiodiffusion par satellite.
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Communiquez comme personne
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HOMMAGE - Les citoyens de Chapais ont rendu undernier hom-

 

mage aux 44 victimes de l'incendie.

dizaines d'éclopés, souvent nus,
sans chevelure, certains cons-
cients d'autres non, avec des lam-
beaux de chair qui se détachaient
de leurs corps... Elle qui était tou-
jours incapable de converser,
hier, et qui a simplement dit:
«C'étaitl'enfer noir.»

NDLR:À la suite de cet incen-
die, Florent Cantin a plaidé cou-
pable à une accusation d'homicide
involontaire. Le 22 mai 1981, il a
été condamnéà huit ans d'empri-
sonnementpar le juge Georges
Chassé de la Cour dessessions de
la paix.
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La région dit: OUI
par Claude Fortin

CHICOUTIMI (CF) - Le
Saguenay-Lac-Saint-Jean a fait
cavalier seul parmiles régions du
Québechier, en

se rend compte que lestenants du
Non ontrécolté à peu près toutce
qu'il était possible d'envisager
pour eux en amenantde leur côté
 

disant Oui au
mandat de négo-
cier une nouvelle
entente constitu-

 
21 mai

1980

la presquetotali-
té des indécis ou
des discrets. Le
sondage de Pro-
grès-Dimanche-
CJMT donnait  tionnelle, que

demandaitle gou-
vernement.

Les cinq comtés ont donné une
forte majorité au Oui, l'appuyant
globalement dans une proportion
de 56,4 p. cent.
Autotal, 91 008 citoyens sague-

néenset jeannois se sont rangés
à cette position tandis que 70 306

. autres signifiaient leur opposi-
tion à la demande du gouverne-
ment.
Les électeursde la région ont

participé massivementà ce seru-
tin. Unpeuplusde 161000d'entre
eux se sont rendus aux urnes, sur
une possibilité de 192 000, soit
tout près de 84 p. cent.
Le comté de Chicoutimià donné

la plus importante majorité au
Oui, lui concédant un appui de
60,9 p. cent. Jonquièrel'atalonné
avec un vote de 60,7 p. cent en
faveurde cette option.
C'est dans le comté de Rober-

val, le fief du député libéral
Robert Lamontagne, que les
tenants du Oui ont connu le plus
de difficultés. Hsn'y ont décroché
qu'une majorité d'à peine 382
voix.
Malgré ce résultat régional

significatif, les chiffres ne tradui-
sent qu'une demi-victoire pour le
Oui, au Saguenay-Lae-Saint-
Jean.

Defait, s'il faut se fier au sonda-
ge du début de la campagne et
comparerle chemin parcouru, on

TRAVAIL - Le leader du Non,-
Marcel Lessard, explique la
défaite de son option dans la
région parle travail intense des
adversaires au cours des der-
niers mois.

alors quelque 26
p.cent d'indécis. D'aprèsle résul-
tat d'hier, le Non en aurait réecu-
péré plus de 21 p. cent, pour par-
venir à un appui de 43,6.
La vivecampagne menéeparles

comitésdu Ouidu Saguenay-Lac-
Saint-Jean ne leur a guère permis
de progresser de plus de cing
points, surles 26 disponibles. Par
contre,le succès de la campagne
régionale du Oui peut paraître
plus considérablesi l'on considè-
re que le Saguenay-Lac-Saint-
Jean est devenue la seule région
du Québecoù cette option,au lieu
de régresser, a gagné des points
au cours des derniers mois.

De Bédard et de Lessard

Manifestement extrêmement
déçu parle résultat québécois, le
leaderrégionaldes forces du Oui,
le ministre Mare-André Bédard,
a quand même lancé un message
d'espoir à ses partisans, les invi-
tant à établir un parallèle entre ce
référendum et la progression du
Parti québécois de 1973 à 1976.
En1973, la région avait élu un

député péquiste sur les six
envoyésà l'Assemblée nationale,
faisant en cela figure de préeur-
seur. Trois ans plus tard, elle en
élisait quatre et le Parti québé-
cois prenait le pouvoir.
Desoncôté, léleadernoniste, M.

Marcel Lessard, s'est réjoui du
résultat québécois, expliquant la
défaite dansla région parle tra-
vail intense des adversaires au
cours des derniers mois.
Ila, parailleurs, opiné qu'il était

temps que le gouvernementfédé-
ral procède à une révision de la
constitution et souhaite la tenue
d'élections au Québecle plus r'api-
dementpossible.

 
DECEPTION - Le leader régional des forces du Oui. le ministre
Marc-André Bédard. a lancé un message d'espoir a ses partisans.
malgré sa déception face à la victoire du Non.
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Catastrophe économique

600 travailleurs se retrouvent sans emploi
parMario Roy

CHICOUTIMI - Le feu a consu-
mé des biens évalués - de façon
conservatrice - à 35 $ millions,
hier, à Chicoutimi.
Plus, les flammes ont détruit le

symbole de l'entrée du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean dans l'ère
des centres commerciaux etde la
consommation de masse, Place du
Saguenay,bâtieen1968parHenry

«J'ai vu la fumée alors queje pas-
sais en automobile... Je suis entré
dansle centre commercial, j'ai
ouvert la porte donnant dansles
cuisines du restaurant Place
Séville. C'était rouge à l'inté-
rieur!...»narre-t-il.

sept heures40,l'alertegénéra-
leest donnée, et quelques minutes
plus tard, déjà, un sapeur prédit:
«On val'échapper(sic)sion n'a pas

 

Segall, un Rou- beaucoup de
main d'origine,| . monde, tout de
qui estimait | 1 suite...» Ce ne
contribuer ainsi à | 2 juillet serontpaslesbras
«éveiller la fierté | qui manqueront
des gens de la |. 1980 | (puisqu'au plus
place...» E ] fort du sinistre,   
Le pire enfin: au moins 500

emplois réguliers (un peu plus, au
cours dela saison estivale) se sont
envolés en fumée, dans une région
déjà touchée par un chômage
chronique.
«On ne peut que souhaiter la

reconstruction de ce qui fut le
moteur du développement com-
mercial de Chicoutimi», commen-
telemaire Henri Girard, ensoirée,
alors que les ruines fument enco-
re et que les automobilistes for-
ment une queue interminable sur
le boulevard Talbot, afinde
contemplerle fer tordu etles cen-
dres.
Pourplusieurs des quelque 50

marchands touchés, c'est la catas-
trophe. «Je suis lavé... Pour moi,
c'est probablement la ruine!...»,
confie Jean-Paul Brochu qui, avec
son épouse, vivait depuis neufans
des profits de la boutique Méli-
Mélo, réduite à néant, commeles
autres.
Par un curieux hasard, c'est

l'enquêteur affecté au service des
incendies de Chicoutimi, Guy
Tremblay, qui donnaitl'alerte.

les renforts de Jonquière, de la
Base de Bagotville et de la Socié-
té de conservation porteront les
effectifs à 80 hommes), maisl'eau:
l'usine de filtration pousse son
débit de 6 millions à 9 millions de
gallons/jour, en dépit de quoi la
pression demeure faible, insuffi-
sante.
La solution adoptée constituera

un précédentdansla lutte contre
l'incendie, au Québec. Après une
heure 30 de pourparlers avec Qué-
bec, on obtient l'assistance de
deux camions-citernes CL-215
cantonnés à Roberval. En un peu
moins de deux heures, en puisant
à mêmele Saguenay et en rasant
les lampadaires avoisinant le
vasteimmeuble incendié, les deux
appareils larguent 60 000 gallons
d'eau(environ300tonnes!)devant
des centaines de curieux ébahis.
L'attaque aérienne combinée à

la brèche pratiquée au bélier
mécanique au beau milieu du cen-
tre commercialferaen sorte quele
feu s'éteint aux portes de chez
Sears, seul magasin plus ou moins
épargné avec, àunmoindredegré,

le Miracle Mart. On pense avoir
gagnéla partie lorsque, 30 minu-
‘tes après le dernier bombarde-
ment des CL-215, le feu reprend
de plus belle l'autreextrémitédu
centre: au-dessus de la succursa-
le Zeller's, les flammess'élèvent à
plus de 100 pieds danslesairs!

Il ne reste plus qu'à organiserun
systèmeefficace de gardiennage,
pour que les ruines ne soient pas |
pillées (les débris d'une bijouterie,
par exemple, «valent» près d'un
million de dollars!)
Ilreste aux enquêteurs Aurélien

Lalancette et GuyTremblay, dela
Sûreté municipale de Chicoutimi,
à fouiller les décombres afin de
déterminerles causes exactes du
sinistre: on parle volontiers de la
surchauffe d'un appareil électri-
que quelconque,et on semble faire
peu de cas de l'hypothèse d'un
geste criminel.
Reconstruira-t-on?... «C'est cer-

tain», répond Henry Segall, arri-
vé à Chicoutimi par avion, à 20 h.
Il dit tout ignorer des modalités et
de l'ampleur de cette reconstruc-
tion et, en tout état de cause, se
félicite dufait quele sinistre n'ait
fait ni morts ni blessés.
«ll faudra reconstruire…Je ne

suis pas une personne qui aban-
donne!…», répond Fernand
Lapointe surun mode plus émotif,
lui qui est propriétaire depuis
trois mais seulement de Place
Séville, point d'origine présumé
du sinistre. Au momentoù, par la
radio,ilapprend ce quise passe sur
le boulevard Talbot,il est en
excursion de péche avec Gilles
Tremblay, ex-maire de Chicouti-
mi, qui avait coupé le traditionnel
ruban, en 1968,dansl'entrée prin-
cipale du centre commercialflam-
bant neuf.
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Félicitations au Quotidien
notre image a travers le temps...

Bétons Préfabriqués
du Lac inc.

5840rieBombardier,ENTNEAlmamer
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SURCHAUFFE- Le feu a consuméédes biens évaluésàà 35snmillions
à Place du Saguenay. On croit que la surchauffe d'un appareil élec-
trique, au restaurant Place Séville, serait à l'origine de cet incen-
die.

 

BIEN SÛR, 25 ans c'est encore Jeune pour une
institution. Mais, à l'échelle d'un employé,c'est la
confiance affirmée de l'âge adulte; souvent, une
compétence reconnue par ses pairs; toujours,les

premiers balbutiements de la sagesse...

SE / 2 Tout comme Ville de La
aLÏ “Baie qui fêtera bientôt
Hh son quart de siecle,

nsRE Le Quotidien est main-

tenant, tout à la fois,
printemps et été.

Fougue et retenue. Mais, au-delà du temps qui
passe, la richesse de son organisation demeurera
toujours -qui en doutent?- celle des hommes et
des femmes qui la composent.

Le Conseil municipal de Ville de La Baie et toute
la population baieriveraine souhaitent UN TRÈS

BON ANNIVERSAIREà tous ces
fiers artisans du quotidien sans
qui Le Quotidien ne serait pas...   

VYille de La Baie

\ 397079 /
  



  

Usine Alcan de La Baie

900 invités assistent à l'inauguration
par Gilles Lalancette

LA BAIE- La Société Alcan
a inauguré hier son aluminerie
de La Baie. Le

réalisé le projet de Grande-
Baie sans subvention des gou-
vernements supérieurs.

M. Culveraindiqué qu'ils'agit
 

complexe d'élec-
trolyse construit
au coût de $540
millions est donc
inauguré quatre  

16 octobre

1981

d'une formule
quel'industrie
devrait adop-
ter chez nous.
Il a aussi rap-
pelé que la  ans et quatre

mois après l'annoncede la réali-
sation du projet.C'est le prési-
dentet chef de la direction
d'Alcan Aluminium Limitée,
David M. Culver, qui a présidé
la cérémonie.
D'ici 1982, la capacité de pro-

duction del'usine Grande-Baie
sera de 171,000 tonnes métri-
ques (une tonne métrique équi-
vaut à 1,000 kilogrammes ou
2,204,6 livrs). La capacité de
production des usines cana-
diennes de SECAL sera donc
d'un million de tonnes métri-
ques annuellement.
Le président de la Société

d'élerolyse et de chimie Alcan,
Patrick JJ. Rich a indiqué que
l'usine Grande-Baie est un
complexe productif.
Ainsi, elle utiliera de 15 à 20

pourcent moins d'énergie élec-
trique par kilogrammede pro-
duction de lingots que toutes
les autres usines existantes au
Canada.
De plus, la producivité humai-

ne y sera accrue de 70 pour
cent.

La taille plus grande des
cuves, les équipemnts automa-
tisés etl'utilisation de micro-
ordinateurs pour le contrôle du
processus de production sont
les principaux facteurs qui
contribuent à l'accroissement
de la productivité.

Pas de subventions

Le cher de la direction
d'Alcan, David Culver de
méme que le président de
SECAL, Patrick Rich ont tenu
a souligner que la société a

 —

x EXPLORE THE OPPORTUNITIES

il INVESTIR DANS L'AVENIR

INAUGURATION - Le président
et chef de la direction d'Alcan
Aluminium Limitée, David M.
Culver, a présidé la cérémonie
d'inauguration de la nouvelle
usine. Il a tenu à préciser que
la société a réalisé le projet de
Grande-Baie sans subvention
des gouvernements supérieurs.

société cana-
dienne a investi quelque $750
millions dansla seule province
de Québec entre 1975 et 1980.

A ce sujet, Patriek Rich a
déclaré «qu'on ne peutpas être
capitaliste et se conduire en
socialiste».

C'est donc le mot d'ordre chez
Alcan de financer entièrement
les projets de modernisation et
d'expansion.

Les deux hommesont louan-
gé les deux nivaux de gouver-
nement pourleurs politiques
concernant l'amortissement
des investissements.

        

     

    _: i : SER ee ToRE
COMPLEXE- Le complexe d'électrolyse a été construit au cout de $540 millions. Selon les estima
tions, d'ici 1982, la capacité de production de l'usine Grande-Baie sera de 171,000 tonnes métriques
(une tonne métrique équivaut à 1.000 kilogrammes ou 2.204.6 livres).
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Jeux du Canada

Saguenay-Lac-Saint-Jean BRAVO!
CHICOUTIMI -Tuasbeau veut toujours nouvelle et fait pas exception à cette
 avoir vécu surtout poi- regle.

plusieurs gnante. Et celle C'est donc avec un brin de
cérémoniesde 3 mars qui a marqué nostalgie que la foule massée

officiellement la aucentre Vézina vu s'étein-
peu importe 1983 fin des Jeux dre la flamme qui brûlait
les Jeux, la d'hiver du depuis le 18 février dernier,
sensation que tu y ressens se Canada, hierà Chicoutimi,ne et qui a fait qu'un lien d'ami-

tié s'était créé entre athlètes
w et spectateurs, à l'intérieur

de chacune des 18 disciplines
présentées.

Depuis trois ans donc que
l'on préparait ces Jeux
d'hiver du Canada. Ils sont
déjà terminés...mais non
sans avoir inévitablement
laissé des retombées intéres-
santes qui devraient être
palpables dans unavenir plus
ou moinsrapproché.
Les quatre ville impliquées

dansle dossier: La Baie, Chi-
coutimi, Alma et Jonquière,
auront doncréussi ce tour de
force de travailler pour une
fois, main dans la main, afin
de mener à bien ces Jeux du
Canada. Mission accomplie.
Voilà pour un premierpoint

positif.
Mais je pense que ce qu'il

faut retenir surtout de ces
Jeux, c'est que jamais plus,
dans l'avenir, la population
ne sera indifférente aux
exploits de nos athlètes ama-
teurs.
Qu'il suffise d'ailleurs de

Rid : is J ; simplementretenir cette
RÉSIDENT - Roland Gauthier a présidé les Jeux d'hiver du Cana- réflexion d'un dirigeant
da qui se tenait à Chicoutimi. Orr peut dire mission accomplie. mordu du hockey,quilaissait

fermeture,
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tomberceci au cours des
Jeux du Canada. «Ces Jeux
m'ont permis enfin d'élargir
mes horizonset de constater
qu'en dehors du hockey il y
avait d'autres disciplines et
d'autres athlètes, des vrais
et dont les exploits méritent
qu'on s'y attarde».
C'est tout dire surles décou-

vertes que plusieurs ont fait
durantces Jeux del'hospita-
lité. .
Et il y a plus encore, car ces

Jeux d'hiver du Canadapour-
raient bien marquer un tour-
nant important pou l'avenir.
Ce commentaire du chefde la
mission du Québec Claude
Hardy, est d'ailleurs signifi-
catif. «Je crois que les Jeux
du Canada sont solidement
ancrés et qu'il serait grande-
ment temps d'y apporter cer-
taines modifications. Il fut un

pour son
service d'entretien
ménager

Ty

temps où nous disions queles
Jeux du Canada étaient
réservés à la sous-couche de
l'élite.
Je crois qu'à l'heure actuel-

le, pour plusieurs sports,
c'est une quatrième catégo-
rie d'athlètes que nous y
retrouvons commeen hoc-
key. Tous les chefs de mission
sont d'avis qu'il faudra
repenser certaines catégo-
ries et voire même devenir
plus sévères dans l'admis-
sion des disciplines sporti-
ves», confiait alors Hardy,
tout en précisant queles pro-
chains mois seront détermi-
nants sur les changements
souhaités.
Nous verrons bien...
Reste que pourl'instant, la

conclusion logique qu'il faut
tirer c'est BRAVO pourle
Saguenay-Lac-Saint-Jean.
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ADMINISTRATION   

Gérer le présent avec une vision d'avenir
Denosjours, le mondedes com-

munications évolue rapidement,
l'informationcircule à un rythme
fou et la concurrence est féroce.
Toutcela n'a rien pour simplifier la
tâche des gestionnaires qui doivent
veiller à la progression d'uneentre-
prise de presse commele Progrès du
Saguenay.

Depuis bientôt cinq ans, Claude
Gagnon dirige les destinées du
Progrès du Saguenay à titre
de président et éditeur. Homme
d'équipe, il a mis sur pied un
comité de direction qu'il surnomme
gentiment son «comité des sages»
pour l'aider dans son travail de
développement de l'entreprise.
Chaque matin, dès8h30,ilseréunit
encompagnie deJean Simard, direc-
teurs des opérations, Bertrand
Genest, éditeur adjoint et rédacteur
en chef, Serge Vallières, contrôleur
et de Jean Tremblay, directeur du
marketing pour discuter des projets
d'importance.
Au cours de ces rencontres,

chacun exprimeses points de vue et
les conséquences detelle ou telle
décision sur son département. C'est
aussi l'occasion de: faire le point sur
les problèmes rencontrés la veille,
sur les événements qui ont eu cours
et une rapide analyse du produit
livré au lecteur. À partir de ce
brassage d'idées, on tente de régler
les problèmes rapidementet de
rajuster letir s'il y a lieu.

D'ailleurs, Claude Gagnon se fait
un point d'honneur de tenir comp-
te non seulement des réactionset
opinionsdeses collaborateurs mais
aussi de celles de la communauté.
Lorsqu'une partie s'exprimesur un
sujet, il ne faut pas prendrecela à la
légère,dit-il. Il importe d'être atten-
tifà ses besoins,de garderle contact.

En plus de voir au développe-
ment de l'entreprise, Claude
Gagnon s'occupede laplanification,
un domaine qui s'est modifié de
façon exponentielle, admetle prési-

 

«En terme de plate-forme
technologique, nous sommes
dansle peloton de tête au Canada»,
mentionnele présidentet éditeur.

Leservice des presse a bénéficié
s récemmentd'un investissement

d'environ 100000 pourl'installa-
tion, entre autres, de lecteurs
optiques qui permettent de mainte-
nir un meilleur registre des cou-

Ÿ leurs. Âcelas‘ajoutent de nouveaux
équipements qui permetient

A d'augmenter le rendement du

 
EQUIPE - L'administration d'une entreprise de pressen'est pas une mince affaire. Le président et éditeur du Progrés du
Saguenay, Claude Gagnon (au centre), n'hésite pas à s'entourer des compétences requises. Il est ici en compagnie de
Jean Simard, directeur des opérations et responsable de la gestion du personnel, et Martine Leclerc, adjointe adminis-
trative.

dentet éditeur. «Autrefois, on plani-
fiait avecdes horizonsde cingetpar-
fois mêmedix ans. Parla suite,
l'échéance s'est rétrécie à trois ans
et maintenant, on doit planifier
pour une période d'un an vérifiable
aux semestres et aux trimestres. Il

faut être beaucoup plusalerte.»

Comptabilité

À l'affût des
technologies

Pour demeurerà la fois concur-
rentiel et rentable, les gestionnaires
doiventêtre sans cesseà l'affût des
nouvelles technologies. Cette «veille
technologique»relève principale-
mentde sonbras droit,Jean Simard,

Une gestion décentrali
Peu de secteurs ont échappéà la

révolution informatique. Le service
de la comptabilité du Progrès du
Saguenay n'échappe pasà la règle. Si
l'ancien contrôleur Jacques Larou-
che devait avoir l'oeil attentif à l'épo-
que où la comptabilité se faisait à la
main, avec des briquesde papiers, au
cours de la dernière décennie, les
nouvelles technologies ont passable-
mentsimplifié les choses. mêmesi
la gestion comptable commetelle
reste complexe pourles six employés
qui oeuvrentdans ce département.

En 1991, les chiffriers électroni-

RAPIDE - Depuis 1992, le personnel du service de la comptabilité effectue
locaDésormais, le client peut obtenir une réponse rapide a ses questions.
On aperçoit ci-haut Diane Dubé, Louise Bérubé, Lily Girard et le contrôleur,
Serge Valliéres. (Photo Jeannot Lévesque)

quesLotuset Excel viennent simpli-
fier le travail des employés. Ce logi-
ciel calcule rapidementet de façon
automatique diverses données. Par
exemple,si le taux-horaire change,il
suffit simplementd'entrer les nou-
velles données pourque touslescal-
culs soient modifiés en conséquence
d'un seuljet.

Maisle virage majeursur le plan
informatique s'est produit en 1992
avecl'implantationdusystemeSisca,
un progiciel québécois fait sur mesu-
re qui a harmonisél'émission desfac-
tures et entrainé le rapatriement du
service de paie et de facturation dans
les bureaux de Chicoutimi.

Auparavant,ce service relevait de
Québecet il pouvait s'écouler une
semaine complète avant de pouvoir
fournir une explication à un client.
Maintenant,les corrections et les
précisions sont effectuées le jour
même.

De plus,le Sisca a permis d'élimi-
ner de laborieux procédés mécani-
ques, de réduire considérablement
les risques d'erreur, la paperasseet
les pertes de documents. La dimen-
sion de la voûte où sont entreposées
les copies des factures et de feuilles
de tempsa d'ailleurs été réduite.

Par la mêmeoccasion,le service a
gagné en tempset en efficacité. Et ce
n'est pas une peccadille lorsqu'on

(Photo Jeannot Lévesque)

qui cumule les fonctions de direc-
teur des opérations et de responsa-
ble de la gestion du personnel . «Au
cours des 15 dernières années, nous
avons investi en moyenne de
200 000 $ à 350 000 $ par année
pourêtre à la fine pointe dela tech-
nologie», souligneJean Simard.

à département sans perdre en
qualité. «Nous avons pu augmenter

ÿ considérablement le nombre
@ d'impression. Nous savions qu'il

fallait aller chercher des revenus
supplémentaires», explique Claude
Gagnon.

Mentionnonsenfin que Martine
Leclerc complètel'équipe àtitre
d'ajointe administrative. Elle secon-
de le président danssa tâcheen fai-
sant la gestion de son agenda etla
planification de visites ou récep-
tionsofficielles. De plus,elle s'occu-
pe de gérerl'inventaireet l'approvi-
sionnement du matériel de bureau
pour l'ensemble des services de
l'entreprise.

Iséeequ S‘est raffinée

4

 

DIPLOMATIE - Nicole Devost, préposée au crédit et a la collection, doit parfois
faire preuve d'une grande diplomatie. Elle discute ici avec Carol Morin,
conseillerpublicitaire du Quotidien, concernantle dossierd'un éventuelclient.

sait que le service gère une masse
salariale de 10 millions $ et émet 225
chèquesde paie par semaine! À cela
s'ajoutentles salaires des correspon-
dants, des 2500 camelots, le paie-
ment des quelque 150 fournisseurs
qui fontaffaires avecl'entreprise de
presse etla perception descomptes de
la clientèle.

Sans vouloir renchérir, la prépa-
ration des états financiers mensuels
aelle aussi été facilitée par l'informa-
tisation du service. D'autantplus que

(Photo Jeannot Lévesque)

l'entreprise produit ces relevés men-
suels sous la formule 5-4-4 (semai-
nes), une particularité de la gestion
qui permet de tenir des statistiques
d'une grande précision dans le
domaine des médias.

Enfin, parmiles autres améliora-
tions apportées, Serge Vallières
signale l'uniformisation dela charte
comptable en 1995 qui a diminuéle
volume des rapports présentés au
siège social et simplifié les états
financiers mensuels.
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À L'AFFUT- Au cours des 25 dernières années, les orientations et la manière de
vendre de la publicité se sont considérablement modifiées dans la région. Le
directeur des ventes du Quotidien, Yvon Girard, et Danielle Rouleau, adjointeà
la publicité et au marketing.

eu veAwTen2 
COLLABORATION - Les représentants publicitaires travaillent en étroite
collaboration avec le personnel de bureau de leur service. Ci-haut,
Lina Bouchard, représentante du Progrès-Dimanche, discute avec Suzie Coudé,
adjointe à la publicité.

Le secteur de la publicité est l'un
des éléments vitaux d'une entreprise
de presse. C'est aussi l'un des secteurs
qui doit se renouveler sanscesse en
raison de la concurrenceféroce qui
caractérise ce domaine en constante
évolution.

Au cours des 25 dernières années,
les orientations et la manière de
vendre de la publicité se sont consi-
dérablement modifiées dansla région.
Les commerçantssont nonseulement
plus sollicités mais ils sont en outre
plus aviséset plus exigeants. Certains
savent parfaitementce qu'ils veulent
alors que d'autresontbesoin de se faire
conseiller adéquatement. Le représen-
tant commercial doit donc s'adapterà
chaquesituation.

«Dansles débuts du Quotidien,il
fallait vendre à nosclients le principe
qu'une publicité dansle journalallait
lui rapporter. Maintenant,il faut en
plus leur vendre des concepts, des
idées», explique Yvon Girard,
directeur des ventes du Quotidien.

L'un des événements marquants
dansla jeune histoire du Quotidien,
c'est le passage du grandformatà l'édi-
tion tabloïd. Une décision qui allait
s'avérer salutaire et qui a plu non
seulement aux lecteurs mais aussi aux
annonceurs, relate Yvon Girard. Car
une annonce de petit format passait
moins inaperçu dans un tabloïd que
dans un grand format, à la grande
satisfaction des acheteurs.

Afin de demeurerà l'avant-garde
des nouvelles stratégies publicitaires.
le personnel suit une formation con-
tinue. L'évolution technologique a |
aussi amené un changement dans la
manière de créer des annonces.Il n'y
a presqueplus de limite au potentiel
créatif grâce aux nouvelles technolo-
gies. À ceteffet, les huit conseillers
publicitaires du Quotidien peuvent |
comptersur un service de graphisme
 ToT

Photos:
Jeannot Lévesque   

 
ECOUTE- Une équipe de huit représentants commerciaux offrent leurs services et conseils aux clients du Quotidien. Sur
laphoto de gauche,cesont, dansl'ordre habituel:Sara Tremblay, CarolMorin, Bruno Côté, Claude Dahl, Ghislain Langevin,
iuy Noél et Christian Tremblay. A droite, Carmen Charbonneau.

des mieux outillés et du personnel
qualifié avec qui ils travaillent en
étroite collaboration.

Le marché dela publicité nationale
est également un secteurqui à connu

un essor considérable au cours des
dernières décennies dansles pages du
Quotidien. Les publicités nationales
représentent une part importante du
volumede ventes du Quotidien. «Nous
avons atteint un sommet inégalé en
1997 et les perspectives de cette année
s'annoncent égales, sinon su-
périeures», signale le directeur des
ventes. Le Quotidien compte d'ailleurs
des bureaux à Montréal et Toronto
pour accommoderla clientèle.

Du service
Un bon représentant commercial.

c'est plus qu'une personne affable
ayantde l'entregent. Au-delà dela tra-
ditionnelle poignée de main, le con-
seiller publicitaire doit être créatif,
novateur et… disponible. Car il faut
retournerà plusieurs reprises chez un
client avant qu'une publicité se con-
crétise.

Une fois le concept vendu, le
vendeur trace une esquisse du plan
proposé.Par la suite, une maquette est
soumise au client pour approbation.
Certaines retouches sont faites le cas
échéant et une épreuve finale lui est
ensuite remise avant de passer à
l'impression.

 

RAPIDITE - Les préposées à la pagina-
tion, dont Estelle Plante, doivent tra-
vailler rapidement pour livrer les
pages dujournal dansles délais requis
au service de la rédaction.

Les employées du service de la pu-
blicité prennentle relais. L'annonce
approuvée est mise en page parle
départementde la pagination. Le per-
sonnel dispose les annonces en tenant
compted'un certain ratio de contenu
publicitaire etjournalistique. Unefois
publiées,les clients qui le demandent
reçoivent une copie «tel qu'annoncé»,
unservice quiestégalementassuré par
le personnelde la publicité.

 

TELEMARKETING - Claudette Robert et Lyne Lalancette travaillent au télémar-
keting, qui consiste, entre autres, à dénicherde nouveaux marchéspublicitaires
et à communiquer avecles clients lors de cahiers spéciaux.

 

PAGINATION- JohanneLavoie, préposéeà la pagination, reproduitfifidèlement
sur des maquettes, l'espace occupépar les annonces. Les pages sont ensuite
acheminéesà la rédaction où l'on y disposera le contenu rédactionnel. 1€
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Un travail complexe et minutieux
Qui n'a pas, un jour ou l'autre,

jeté un coup d'oeil aux petites
annonces, que ce soit pour acheter
ou vendre divers objets ou encore
pouroffrir ses services?

Le service des annonces
classées fait partie des incon-
tournables dans un journal. Ne
dit-on pas quela vitalité d'un
journalse reflète par l'importance
de ses petites annonces ?

Mine de rien, le service des
annoncesclassées requiertvitesse,
concision et précision. Le travail
des préposées aux annonces
classées ne se limite pas seulement
à retranscrire les messages des
clients qui appellent ou qui se
présentent à leur comptoir. Bien
aucontraire ! Ellesagissentcomme
de véritables conseillères et
guidentlaclientèleentreles divers-

es possibilités qui s'offrent à eux.
Là aussi, les nouvelles technolo-
gies ont ouvert de nouveaux hori-
zonset les possibilités sont multi-
ples.

«Avant, nous partions du
principe quele client sait ce qu'il
veut, mais depuis trois ans, nous
faisonsl'inverse. Nous partons
avec l'idée quele client doit être
conseillé et guidé parmi la gamme
de produits offerts», explique Mar-
tine Lacroix, responsable du ser-
vice.

Et ce n'est pas fini! Les nou-
veaux logiciels donnentaccèsà de
nouvellesfaçonsdefaire. Il y a cinq
ans, on ne pouvait placer un texte
accompagné d'une image du pro-
duit. Actuellement, le texte peut
être encadré, placé en caractère
gras, tapée en utilisantle caractère

 

ACCUEIL - Dès leur arrivée dansle hall de la Maison de la Presse, les clients
sontaccueillis par Gina Tremblay. Parmises autres fonctions, Gina s'occupe
de la caisse et de la facturation commerciale.

(Photo Jeannot Lévesque)

d'une annonce,etc. De plus, les
annoncesclassées sont diffusées et
misesàjoursur le site web dujour-
nal Le Quotidien, un service
gratuit qui procure unevisibilité
supplémentaire aux clients.

Toutes ces améliorations ont eu
un impact surl'efficacité des
annonces placées dans le Quoti-
dien. «Les sondages démontrent
que les annonces des produits et
services publiées dans le Quotidi-
en sont tout aussi efficaces que
celles diffusées dans le Progrès-
Dimanche», note Martine Lacroix.

Le personnel quitravaille au
service des annoncesclassées et
avis de décès doit posséder
plusieurs qualités. En plus d'être
de petites Formule Un sur leur
clavier, les conseillères doivent
posséder un excellent français,
maîtriser différents programmes
informatiques,utiliser les bouliers
électroniques, être de bonnes
vendeuses d'idées, savoir transfé-
rer le matériel dansle système du
départementdela production,etc.

Là aussi, les ordinateurs ont
révolutionné la manière de tra-
vailler. Cela s'est reflété sur le
volume d'annoncesquis'est accru
au coursdela dernière décennie. À
la fin d'une «bonne journée», une
employée aura répondu à une
centaine d'appels.

Enfin, les conseillères suivent
régulièrement dessessions de for-
mation qui leur permet de perfec-
tionner leurs techniques, que ce
soit au niveau del'approcheclient,
de la vente ou du marketing et des
nouveaux logiciels.

 
CONCISION - Les conseillères du service des annoncesclassées font beaucoup
plus que retaper les messages des clients. Elles les guidentetles conseillent
afin que chacun tire le meilleurprofitdupetit espace publié. Ci-haut, Danielle
Tremblay, Colombe Giroux et Louisette Houde sontà l'oeuvre.

 
TELEPHONISTE- La majorité des nombreux appels acheminés au Progrès du
Saguenaypassent d'abord parla téléphoniste Anne Boulanger. En plus des
appels, Anne s'occupe notammentdu courrier, de l'envoi et de la réception
des télécopies.

(Photo Jeannot Lévesque)

(Photo Jeannot Lévesque)   
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EN TOUT TEMPS - Hl faut des nerfs
solides et une grande disponibilité
pour être photographe de presse. L'ac-
tualité se déroule en effet autant de
jour que de nuit et les photographes
doivent parfoisse lever au beau milieu
de la nuit. Steeve Tremblay (au centre)
oeuvre pour le Progrès du Saguenay
depuis 1986, imais depuis 1987, il se
promène auxquatre coins duLac-Saint-
Jean pour en rapporter les différents
visages qu'y prend l'actualité. Il est
entouré de ses coéquipiers, Stephen
Potvin (à gauche) et Jean Briand.
Depuis trois ans, Steeve s'est doté d'un
équipementqui lui permet d'achemi-
nerrapidementlesphotosparinternet.

(Photo Steeve Tremblay)

 

   
RAPIDES - Jeannot Lévesque (à l'avant, à droite) travaille pour le Progrès du
Saguenay depuis 1987 et couvre le vaste territoire du Saguenay, dejour et sou-
ventde nuit, car l'actualité ne connaîtpas de repos. Il est entouré des membres
de son équipe, Roger Gagnon (à gauche), Sylvain Dufour(à l'arrière), et Rocket
Lavoie. Depuis janvier dernier, Jeannot s'est équipé d'un appareil à photos
numériques qui permet de retransmettre un cliché en quelques secondes à la
rédaction, via Internet. (Photo Jeannot Lévesque)3
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L'informatique
en tête

Si un ordinateur ne répondplus
aux commandesous'il tombe en
panne, c'est le technicien en
informatique, Claude Gagnon,
quivient à notre secours.Ilpose
ici devantles serveurs du service
de la production (montage,

graphisme et brilage des
plaques). Sur le plan tech-
nologique, le Progrès du Sague-
nay se tient dans le peloton de
tête des entreprises de presse
canadiennes.

(Photo Jeannot Lévesque)
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LyAEa.

C'est le principe du mouvement
perpétuel qui habite une salle de
rédaction et celle du journal Le Quo-
tidien n'échappepasàcette règle. Elle
bourdonne d'activités pendant près
des deux tiers d'une journée etce,
septjours sursept. En un quart desiè-
cle, la cueillette d'information s'est

  

decommunicationss'étant raffinées.
De plus, avec l'avènementdes ordi-
nateurs,- et plus récemment del'In-
ternet-, l'information circule plus
rapidement que jamais.

Dès9 h le matin,la secrétaire de
rédaction Micheline Belley agit un
peu commerépartitrice en plus de

HYSTA EAN NERAAEa.

quelque peu modifiée, les techniques
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REDACTION - A chaque jour, les journalistes couvrentl'actualité régionale et
rédigent rapidement les nouvelles. Ci-haut, on aperçoit à l'avant, Catherine
Delisle et Louis Tremblay, Normand Boivin et Daniel Coté.

media! 00

Nous

DÉPÊCHES - Parmi les nombreuses
tâches du secrétaire Yves Boudreauit,
durantles fins de semaine, il surveille
les photos et dépêches des agences de
presse dignes d'intérêt.

 

AULAC- Lejournaliste Claude Côté est
affectée à la couverture d'un vaste
territoire, celui de Lac-Saint-Jean-Est.

 
ABEILLES- Les secrétaires Micheline Belley et Judith Cloutier ne chômentpas.
En plus des appels, elles tapentleslettres des lecteurs et les chroniques,trans-
fèrent les textes des correspondants, archivent les photos, etc.

 

qui effectue un premiertri des
dizaines d'appels: demandes d'entre-
vues, conférencesetles transmet au

chef de nouvelles, Gilles Lalancette.

Ce dernier effectue un nouveau
tri afin de déterminerles sujets sus-
ceptibles de composer l'édition du
lendemain. Déjà plusieurs journa-
listes ont reçu une assignation à
l'avant-veille, notammentlorsqu'il
s'agit de conférence de presse. À cela
s'ajoutera les événements qui
ponctuerontl'actualité de la journée.
En tout, une dizainede journalistes
se partagent la couverture de l'ac-
tualité politique, économique, judi-
claire et municipales. Les journa-
listes, Louis Tremblay, entrent en
service en après-midi et en soirée
pourla couverture des faits divers et
l'actualité de fin de soirée. Pource qui
est du Lac-Saint-Jean, Claude Côté
s'occupe poursa partdelacouverture
du territoire de Lac-Saint-Jean-Est

tandis que deux correspondants,
Jacques Girardet Dominique Rivard,
rapportent les événements du vaste
comté Roberval. À cela s'ajoute les
journalistes Christiane Laforge et
Denise Pelletier qui s'occupent de
la couverture des événements
artistiques.

Le tempsfile
Les textes sont rédigés rapide-

ment durantla journée et remis au
chef de nouvelles. En fin d'après-
midi, une équipe de rédaction com-
posée du rédacteur en chefdu Quoti-
dien, Bertrand Genest, del'éditoria-

liste Carol Néron, du chef de nou-

velles, Gilles Lalancette et du chef de -

pupitre Pierre Bourdon, décidentdes &:
nouvelles qui feront lamanchette.Le
journal prend forme. a

En début de soirée, de nouvelles

équipes prennent le relais, notam-
mentlesjournalistes de la section des
sports et les pupitreurs ainsi que la
secrétaire de rédaction, Judith
Cloutier.

La pressionetl'adrénaline sontà
leur maximum en soirée, au fur et à

mesure que s'approche l'heure de
tombée. Le personneldoit rédigerles
textes très rapidement. Les
pupitreurs surveillent les dépèches
provenant des agences de presse, cor- ;
rigentles textes, les coiffent d'un
titre, donnentle style aux pages. Les
pages sont transférées ensuite à la
section du montage, dernière étape
avantl'impression.

L'adjoint au chef de pupitre jette
un dernier coup d'oeil aux pages et
effectue les correctionss'il y a lieu.
C'est le dernierfilet avant publica-
tion. Il est souvent minuit trente
passé. Les presses roulent,lajournée
est terminée. La nuit aura apporté

sont lots d'événements et la roue de
l'information aura déjà recommencé
à tourner.

 

 

DECISION - Au cours de la réunion de production, le chef de nouvelles Gilles R
Lalancette, le rédacteur en chefBertrand Genestet les adjoints au rédacteuren }
chef, Carol Néron et Richard Banford, discutent des priorités des nouvelles qui
se retrouveront dansl'édition du lendemain.

   

 
EDITION - Le chef de pupitre, Pierre Bourdon (à l'arrière), et son adjoint, Yvon
Paré, corrigent, titrent et disposentles textes et les photos dansles pages.

 

i

 
SPORTS - Unepartie de l'équipe affectée à la couverture des événements sportifs:
les journalistes Serge Emond et Stephane Bégin entourent le responsable de la
section, Pierre Fellice. £
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SERVICE DE MONTAGE

 

Le canevas du journal prend enfin forme

 
VÉRIFICATION - Le contremaître de l'équipe de soir, Sylvain Tremblay, vérifie
une dernière fois les négatifs des pages avantl'étape du brûlage.

GRAPHISME - Le graphiste Jean McLean met sa touche personnelle à une
annonce. Le service du graphisme dispose d'une technologie haut de gamme
pour donner du style aux annonces et aux pages spéciales dujournal. :

Le département du montage est
certes l’un des services du Progrès
du Saguenay qui a vécu le plus
important virage technologiquedes
25 dernières années, que cesoit à la
section du graphisme, à celle du
montage du journal proprement
dite ou à celle du brûlage des
plaques.

Toutle travaileffectué autrefois
manuellement est maintenant
réalisé sur ordinateur. Fini la
retranscription detextessurrubans
perforés et photocomposeuses, les
exactos, les ciseaux, la cire, les
produits chimiques non toxiques
pour développerles films; vive la
souris et les logiciels de plus en plus
puissants et performants!

Près d'unetrentaine de person-
nes oeuvrentdansles trois sections
en constante évolution. Toutes les
étapesde la production des maquet-
tes d'un journalse sont simplifiées.
La mise en pagese fait entièrement
sur ordinateur, tant les annonces
que les textes et les photographies
qui sont digitalisées. D'ailleurs,
quatre employés peuvent facile-
ment «monter» 40 pages avec les
nouvelles technologies alors qu'il
en fallait au moinsle double autre-
fois.

L'ordinateur permet de monter
la maquette d'une annonceou d'un
texte journalistique rapidementet
d'y apporter immédiatementtous
les correctifs qui s'imposent. On
peut grossirles titres, encadrerles
textes, ajouter une photo, la
retoucher, etc. Bref, plusieurs mo-
difications peuventêtre effectuées
sur l'écran avant de présenter une
épreuve à corriger. Et encore là,
deux personnessont affectées à la
correction des annonces avant
 

  

       

  

 

| Photos:
~ Jeannot Lévesque 5

y

MONTAGE-Une foisles textes mis en page parlepupitre, l'équipe du montage les transpose en maquette infor- RE =] à

matisée. Ce sont eux aussi qui convertissent les publicités nationales pour qu'elles s'intègrent dansle format BRÛLAGE- Unefois vérifiés, les négatifs sont
tabloid. Ci-haut: Gilles Tremblay, Dolorés Migneault, Gaston Tremblay et Eugène Turcotte. l'impression.

l'épreuve finale ne soit soumise au
client.

L'informatique offre la même
souplesse pour le travail des
graphistes. Ces derniers ont pu
insuffler une nouvelle dynamique
dansle design des publicités et des
pages-affiches des journaux, ren-
dant leur présentation encore plus
attrayante.

Les nouvelles technologies ont
remisé au placard certains
procédés. Récemment,l'entreprise
a fait l'acquisition d'une nouvelle
photocomposeuse. Cet appareil
permet de développer quatre pages
à la fois, soit en couleur ou en noir
et blanc selon les besoins. Finil'é-
tapefastidieuse du pelliculageet de
la photocomposition.

L'appareil qui servait au brûlage
des plaques a aussi été remplacé par
un système plus performant. L'an-
cienne méthode ne permettait de
brûler qu'uneseule plaqueà la fois.
La nouvelle machine permetégale-

AN

resÀ
SUPERVISION - Stolin Tremblay, super-
viseur de jour, veille à ce que tous les
contrats soient effectués dans les
temps.

mentdebrûler deuxplaques de qua-
tre pagesà la fois, ce qui réduit con-
sidérablementle temps de produc-
tion.

 
QUATRE - Bernard Lamontagne examine le produit de la nouvelle photocom-
poseuse. Cet appareil, beaucoupplusperformant, permet de développerquatre
pagesà la fois.

A dike ai i

«brûlés». Il s'agit de la dernière étape avant
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Un service qui roule à un train d'enfer! |
Qu'il fassejourou qu'il fasse nuit,

les presses du Progrès du Saguenay
sont rarement inactives. En
moyenne, ce seront quelque 150
rouleaux de 430 kilos qui serviront
uniquementà l'impression des jour-
naux.

En fait, cette imposante machine

repos que durant quelques heuresle
dimanche. Le reste du temps,les
presses roulent à un train d'enfer et
les équipesse relaient jour et nuit
pour imprimer non seulementles
copies des journaux Le Quotidien et
Progres-Dimanche mais également
six hebdomadaires de d'autres et ses artisans ne connaissent de régions du Québec,les missels cana-

 

DÉCOMPTE- Une équipe d'employées comptentle nombre de circulaires avant
que ces dernières ne soient encartées danslejournal durantla nuit.

(Photo Jeannot Lévesque)

 

PRECISION - Avec un potentiel de 80pages de formattabloïd impriméessimul-
tanément, les employés doivent veiller à ce qu'aucun aria ne perturbe l'im-
pression.

(Photo Jeannot Lévesque)

 

  ¢

TONNES - En moyenne, ce seront quelque 150 rouleaux de 430 kilos qui servi-
ront uniquement à l'impression des journaux. Nicol Simard s'apprête ici à
soulever un rouleau de 444 kilos.

(Photo Jeannot Lévesque)

diens et les éditions hebdomadaires
et mensuelles de «Prionsenl'église».
en version française et anglaise.
Dansle cas des circulaires, on parle
d'une fournée moyennede quatre
millions de circulaires qui sortentdes
presses à chaque mois!

Entout, 20 personnestravaillent
à l'impression des journauxet circu-
laires tandis qu'une douzaine
d'autres oeuvrentà l'expédition,
c'est-à-dire la mise en paquetet
l'identification des routes où seront

* acheminées les copies. Lorsque les
circulaires doiventêtre insérées dans
les éditions du Quotidien,ce sontles
encarteurs qui entrent en scène, Une
soixantaine de personnes peuvent
ainsi être appeléesà travailler sur les
équipes de 10 à 40 personnes selon

É les besoins. Leur travail se déroule
surtout entre minuit et 4 h du matin.

La presse roule à 36 milles à
l'heure et peut imprimer simultané-
ment jusqu'à 80 pages de format
tabloïd avec pages couleurs.

Le fameuxjour «J»
Pour Laurent Côté, Charles

Robertsonet Elie-Marie Bédard, les

25 ans du Quotidien revêtent un
caractère spécial. Le 30 septembre
1973,ils faisaient partie de l'équipe
quiallait relever le défi d'imprimerla
première édition du Quotidien grand
format. Pour M. Bédard, superviseur
du service des presses et expédition,
que de stress et d'émotions durantles
trois ou quatre jours précédantle
jour «J» et au momentcrucial de
démarrerles pressesrotatives ! Iln'y
avait pas beaucoup de personnel
expérimenté», se remémore-t-il.
«C'étaitle branle-bas de combat dans
toutes les sections. Nous étions
conscients qu'on partait le Quoti-
dien, que ce serait un journal qui
allait résister plus longtemps(en par-
lant du défunt «Régional»). Tousles
grandspatronsétaientsur place.»

Tout comme bien d'autres
départements, le passage au format
tabloïd constitue un autre événe-
ment marquant de la jeune histoire
du Quotidien. «C'était à la demande
générale et c'est peut-être ce qui a
redonné de l'élan au Quotidien»,
estime-t-il.

Aufildesans, latechnologie a per-
mis d'offrir une meilleure finition.
Parmiles étapes significatives, on
notel'ajout de deux autres unités de
presses, les améliorations tech-
nologiques qui permettent d'im-
primer des pages frontispices avec
photos-couleurs et plus récemment,
l'installation d'un lecteur optique
(scanner) qui ajuste les couleurs et
procure un meilleur registre de
couleurs. Les nouvelles technologies
permettent de travailler plus rapide-
mentet avec plus de précision. Les
produits chimiques utilisés sont
également moinstoxiques.

 
DEBUTS- Les 25 ans du Quotidien ravivent une foule de souvenirs à la mémoire
d'Élie-Marie Bédard, Charles Robertson et Laurent Côté du service des presses
puisqu'ils faisaient partie de l'équipe qui a vu naître les premières copies du
Quotidien du 1er octobre 1973.

(Photo Jeannot Lévesque)

 

EXPÉDITION - Claude Petit et Daniel Prévereau, du service de l'expédition,
empilentles copies de missels pendant quele pressier, Charles Robertsonjette
un coup d'œil à la qualité du produit.

        [ts PESANn
INSTALLATION - Les pressiers Carol Bhérer (avant-plan) et François Couture
installentle papiersur les rotatives. Une fois sur sa lancée, la presse tournera
à une vitesse de 36 milles à l'heure.

(Photo Jeannot Lévesque) SE
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Des services d'une fiabilité à
La production d'une journal,

c'est l'effet «domino». Si l'un des
maillons fait défaut, la chaîneest
rompue. Au Progrèsdu Saguenay, le
service du tirage et de la distribu-
tion constitue l'ultime étape de la
production du journaletleclient.
À chaqueédition,c'est la course

contre la montre qui s'amorce. Car
Le Quotidien doit être livré dansles
foyers des abonnés avant 7 h le
matin, beau temps, mauvais temps,

déluge ou pas...
Pour assurer la distribution des

quelque 31 000 copies du Quoti-
dienetdes 15 millions de circulaires
encartées, le Progrès du Saguenay
mise sur une armée de 1200
camelots et près d'une vingtaine de
camionneurs. L'heure de tombée
des presses sonne à 1 h du matin.
Les camionneurs se présentent aux
portes de la bâtisse vers 1 h 30 du
matin pour recevoir leurs lots de
copiesà distribueretles circulaires.
En moyenne, leurs véhicules
avaleront 2600 kilomètresparjour,
entre 2 h et 6 h du matin, pour un
grand total de 800 000 kilomètres
paran !

Toutes ces équipes sont coor-
données par le service du tirage.
Encore là, une quinzaine de per-
sonnes veillent au grain. Le
directeur de la distribution, Jean
Béland,et ses neuf agents de tirage
se chargent de la bonne marche de
la distribution et des sommescol-
lectées tandis que quatre autres
employés s'assurent de la satisfac-
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ESSENTIELS - Les 1200 camelots du Quotidien assurentla livraison dujournal avant7 h. ils constituentle tout dernier maillon de la
uns d'entre eux lors des Olympiades bisannuelles de 1996 où la bonne humeurétait de la partie. Prochain rendez-vous en l'an 2000

 

tion de la clientèle, entrent les
adresses des nouveaux clients dans
le fichier informatisé, signalentles
arrêts de livraison de journaux
pour diverses raisons, etc. Depuis
1989, toutes les données sont com-
pilées sur informatique, Finile tra-
vail de moine que représentait la
mise à jour des données effectuées

à la main.
Enfin, une autre équipe de cinq

personnes effectuent des vérifica-
tions téléphoniques ,-on parle de
50 000 appels par an!-, pour
s'assurer que les clients ont bel et
bien reçu les circulaires et les
journauxqui leur étaient destinés.

Toute une épopée

Le directeur du tirage, Jean-
Louis Lavoie, se rappelle fort bien
les difficultés qu'il a surmontées
lorsdesonarrivée au tirage en mars
1974. «À l'époque, raconte-t-il,
toute l'information était entre les
mains desagents de distribution. La
direction n'avait aucune idée du
nombre de copies distribuées dans
chaque endroit. En mars, on a
décidé de rapatrier le service dans
la bâtisse, nous avons refait les
division de parcours et nous avons|
monté une liste d'abonnés. Puis,
nous avons fait de la sollicitation
téléphonique.»

Ces changements ne se sont pas #
fait sans heurts. Trois agents du
tirage à l'époqueavaient remis leur |
démission et refusaient de donner

leur liste d'abonnés. Malgré tout,

I 8 WN
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ÉQUIPE - Depuis 1989, toutes les données sont compilées sur informatique. Fini le travail de moine que représentait la
mise àjour des données effectuéesà la main. Ci-haut, on aperçoit le personnel de bureau dutirage et de la distribution:
Denise Gaudreault, JohanneFournier, le directeurde la distribution, Jean Béland, le directeurdutirage, Jean-Louis Lavoie
et à l'avant, Carolle Tremblay. Absent au momentde la photo: Yves Leblanc.

 

(Photo Jeannot Lévesque)

hausse de 6000 copies. «À partir de maintenant 75 routes motorisées
ce moment-là, Le Quotidien a pris (livraison par véhicule dansles
son erre d'aller et se maintient secteurs ruraux). De même,l'âge
autour de 33 000 copies», note -moyen des camelots a légèrement
M.Lavoie. augmenté, contexte économique

les fruits n'ont pas tardé. Le tirage
du journal est passé de 20 000 à
26 000 copies. Jusqu'en 1981, le
nombre d'abonnés tournait autour
de 22 000. Lorsque Le Quotidien
passa au format tabloïd le 16 mars
1981, cela s'est traduit par une

En 25 ans, beaucoup de choses oblige. On retrouve de plus en plus
ont changé. La distribution compte dejeunesde 16-17ansetdesadultes.

  

 

  

   

  
   

   

MILLIONS - Entre 12 et 15 millions de circulaires seront encartées et distribuées par les quelque 1200 camelots du
Quotidien. Ci-haut:l'étape précédantl'encartage. .   

(Photo Jeannot Lévesque)
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i DEVELOPPEMENT - Le plan de développement annoncé par le ministre Chevrette prévoit des ,
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Des cette année

$2.5 millions pour le Parc Saguenay
Par Gilles Lalancette C'est l'annonce qu'a faite hier, le

ministre des Loisirs, de la Chasse
LA BAIE - Legouvernement et de la Pêche Guy Chevrette à

du Québec a décidé de mettre en Ville de La Baie. Le mandat du
branle un plan de comité est court.
développement . Il lui a été deman-
touristique pour dé de présenter
l'aménagement 10 JUIN un plan d'action
de la zone péri- ‘ au plus tard le 30
phérique de Parc 1983 octobre.
Saguenay. C'est Selon M. Che-
un comité interministérielsousla vrette, Parc Saguenay est deve-
responsabilité de l'OPDQ quiale nuuneréalitéetil constitue main-
mandat de menerà terme ce pro- tenant une pièce maîtresse du

réseau des parcs nationaux qué-

 

   

bécois. Ilest lesixième après ceux
du Mont-Orford, du Mont-Trem-
blay, de la Gaspésie, de la Jac-
ques-Cartier et des Grands-Jar-
dins.
Le plan de développement

devra prévoir des actions per-
mettantd'aiderles municipalités,
les organismes sans but lucratif
et mêmeles entreprises privées à
promouvoir toutes sortes de
réalisations à caractère touristi-
quetels l'hébergement,les équi-
pements culturels et récréatifs.
En ce qui concerne l'apport

    

 

    

financier du gouvernement,le
ministre Chevrette a déclaré
qu'en 19883, c'est une somme
d'environ $2,5 millions qui sera
injectée dans l'aménagement du
Parc Saguenay.
C'es le comité interministériel

qui préciser'a les investissements
etlessubventions r'equis à moyen
et long terme. Ce comité il est
composé de représentants des
ministères des Affaires culturel-
les, des Affaires municipales, de
l'Agriculture, de Pêcheries et de
l'Alimentation, de l'Energie et
des Ressources, del'Industrie, du
Commerce et du Tourisme, du
Loisirs, de la Chasse et de la
Pêche et des Transports.

Territoire

Hier, le ministre Chevrette est
venu dire que le ministère n'a
retenu aucune proposition
d'agrandissement duterritoire
visé à l'issue des audiences publi-
ques du mois d'octobre dernier.
Ainsi, les limites du pare seront

comprises dans deux bandes de
terrains parallèles au fjord sur
une superficie de 301 kilomètres
Carrés.
Le milieu sera appelé à jouer un

rôle déterminant dans l'aména-
gementde ce parc notamment au
chapitredesactivités quigravite-
ront autour du pare de conserva-
tion. Le ministredes Loisirs, de la
Chasse et de la Pêche à cité en
exemple le camping. «Nous
croyons que le gouvernement
devrait s'abstenir d'aménager
des terrains de camping dans ses
paressi la périphérie est en mesu-
re de fournir des terrains de qua-
lité.
«Ence qui concerne Parc Sague-

nay, hormis les campings de
Rivière-Eternité et de Tadous-
sac que nous aménagerons, nous
opterons pourun réseau de cam-
pings municipaux ou privés qui,
moyennant uneaide financière du
ministère, pourront atteindre un
standard de qualité respectable».
a dit M. Chevrette.

 

 

actions permettant d'aider les municipalités, les organismes sans but lucratif et mème les entrepri-
ses privées à promouvoir toutes sortes de réalisations à caractère touristique tels l'hébergement,

{ les équipements culturelset récréatifs. Une sommed'environ $2,5 millions sera injectée dansl'amé-
4 nagement du Parc Saguenay.
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COMMELUI, NOTRE BUTESTD'ETRE
“AUSERVICE DE LA RÉGION
FORTDE NOTRE EXPERTISE ETDE
NOTRE SAVOIR-FAIRE JURIDIQUES.
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GAUTHIER BEDARD
SOCIÉTÉ D'AVOCATS |
EN NOM COLLECTIF

JEAN-BAPTISTE GAUTHIER ALAIN QUELLET PIERRE MAZURETTE. C.R ESTELLE TREMBLAY STEVE REIMNITZ. C.R PIERRE B. BERGERON. M.B.A

JOHANNE ROY RICHARD P. DAOUST NATHALIE GAGNONIl fait plaisir aux autorités, au personnel et aux médecins du
Complexe Hospitalier de la Sagamie, de présenter leurs meilleurs STÉPHANE BÉDARD SYLVAIN BOUCHARD, M.A. PAUL FERNET. B. Pharm vœux au Quotidien du Saguenay — Lac-St-Jean a l'occasion de FREDERIC DUBE CATHERINE BERGERON
son vingt-cinquième (25€) anniversaire et de souhaiter longue Comsai
vie a cet important média d'information. “LA DIRECTION MARC-ANDRÉBEDARD

 

&, JONQUIÈRE: 3687, BOULEVARD HARVEY.C.P. 250, G7X 7V9 « TÉLÉPHONE: (418) 542-3545
Hôpital Institutde Chicoutimi Roland-Saucier CHICOUTIMI: 364, RUE RACINE EST. C.P. 218, G7H 5B7 » TELEPHONE... (418) 690-3545
 

-
8
6
6
1
21

q0
30

0)
13
1
I
P
R
S
2
]
‘
N
A
I
A
I
L
O
N
D
A
T

COMPLEXE HOSPITALIER DE LA SAGAMIE  394735
 396277  ’ -  



ee

3
8

-
L
E
Q
U
O
T
I
D
I
E
N
,
l
e
J
e
u
d
i
1
e
r
O
c
t
o
b
r
e
1
9
9
8

Christine a relevéle défi

Le tout Robervala f
ROBERVAL(PF)-Il faisait J'avais mal aux épaules et aux

chaud sur le quai de Roberval,
sur le coup de 18h30, hier soir.
J'en connais peu

coudes en particulier, et de ce dès
le moment où j'ai entrepris mon

aventure. À cha-
 

toutefois qui
n'ont pas frisson-
né, au moment où
la Chicoutimien-
ne Christine Cos-
sette a touché le  

28 juillet

1984

que mouvement
le mal se faisait
sentir et le tout a
duré le temps de
l'épreuve”
confiait d'abord 

 

quai fédéral suite à un long péri-
ple qui l'a mené de Roberval à
Roberval, une distance aller-
retourde quelque 60 kilomètres.
Devant une foule de 3,000 per-

sonnes ou à peu près, Christine
Cossette venait d'écrire une page
d'histoire. Jamais auparavant, en
effet un humain n'a réussi
l'exploit de la.traversée aller-
retour du Piékouagami. Mais ça
n'a pas été facile et ce dès le
départ.
"A travers tous les marathons

que j'ai vécus, je n'ai jamais
éprouvé autant de problémes.

la reine du Lac-Saint-Jean, en
prenant un repos bien mérité.
Puis l'héroïne du jour a parlé de

son long périple de 18h.27m.20s.
"J'ai vécu mes premières diffi-

cultés dessix heures du matin. On
aurait dit quela rivière Péribon-
ka reculait. Je me suis alors
demandé dans quoi je m'étais
véritablement embarqué. Maisje
n'avais pas le choix. J'avais dit
que je réussirais et il mefallait
continuer coûte que coûte. J'ai
respecté mes engagements"

L'église était loin
Entre Roberval et Péribonka,

 

J.W. PICARD ltee
ALIMENTATION EN GROS_

 

   
Pas besoin d’avoir un commerce

POUR VENIR DÉCOUVRIR

NOTRE DÉPARTEMENT D'ÉQUIPEMENT

ET ACCESSOIRES DE CUISINE

Le plus grand choix

auSaguenay-Lac-Saint--Jean
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UniMarketing
Filiale de Groupe UNIMÉDIA Inc.

1051

Tél.:696-4325 /

BOUL. TALBOT CHICOUTIMI

|-888-759-5453FAX.:696-4187 /

Christine Cossette a arrêté le
chrono à 9h.28.11s., alors qu'au
retour, elle a mis 8h.59m. à fran-
chir l'étape Péribonka-Roberval,
"mais l'église de Pointe-Bleue,
sur quoi je me guidais pour le
retour, semblait s'éloigner.Je me
suis même demandé, à certain

, moment donnési j'avançais enco-
re, jusqu'à ce que Patrick Bec- ;
krich et Denise Arbour sautent à -
l'eau pourm'accompagnerun cer-
tain temps. Cela m'a revigorée"
Malgré certains moments de

découragement, Christine Cos-
sette, bien secondé de son entraî-
neur, Dick Henton, a done sur-
montéles difficultés pourdevenir
aujourd'hui l'orgueil non seule-
mentd'une région mais de toute
une province. D'ailleurs l'accueil
qu'elle a reçu des spectateurs à
Roberval devrait lui faire chaud
au coeur, surtout qu'elle s'est per-
mise une petite marche entre le

= * $F

rissonne

 

PAGE D'HISTOIRE - Christine Cossette vient aécrire une page

d'histoire. Jamais auparavant, en effet, un humain n'a réussi

l'exploit de la traversée aller-retour du Piékouagami.

débarcadère et le podium d'hon-
neur. "Je suis tellement contente
d'avoir réalisé cet exploit chez
nous", devrait-elle conclure, en

La Fédération nationale des communications est

heureuse de souligner le 25° anniversaire du

Quotidien qui a su contribuer positivementà la vie

de sa région.

La FNC tient à souligner l’apport exceptionnel des

artisans de ce iournal. Leur professionnalisme, leur

compétence et leur connaissance du milieu qu’ils

desservent, permettent d’offrir un service de qualité

à la population du Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Longue vie et lon anniversaire au Zuotidien!

rendant hommage à toute son
escorte qui a travaillé, selon la
championne, en véritable profes-
sionnelle.
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CHICOUTIMI (GL) - Les
gouvernements fédéral et
provincial viennent de recon-
naître la vocation touristique

- dela Vieille Pulperie. Ils verse-

En ce qui concernela premiè-
re phase de réfection del'édifi-
ce 1921, elle sera entreprise
dans les plus brefs délais. La
bâtisse est d'une superficie de

4900 mè-
 oTChicoutimi une

subvention de 1,5
million $ pour la
réalisation d'une
première phase de L

ront a la Ville de

14

 

tres car-

| rés. Elle a
été cons-

truite par

février

la Compa-  
restauration de ce
site qui toucheral'édifice 1921.
C'est l'annoncefaite,hier, par

les ministres Charles Lapointe
et Marc-André Bédard. Cette

- subvention est accordée dans
le cadre del'entente auxiliaire
Canada-Québec sur le touris-
me et la protection des biens
culturels.
La contribution fédérale se

chiffre par 900 000 $ et celle du
Québec, par 600 000$.
Parailleurs, une étude réali-

sée par le ministère québécois
des Affaires culturelles confir-

3 mequele site de la Vieille Pul-
“ Ë perie deviendra un centre
# majeurd'interprétation surles

acpects historiques, socio-éco-
nomiques et environnemen-
taux dela forêt.
Selon les données comprises

dans l'étude, la réalisation du
projet pourrait s'échelonner
sur une période de cinq ans et
nécessiterait des investis-
semntsd'aumoins12$ millions.

 
    
  

    

 

1994
gnie de

pulpe de Chicoutimi en 1921 et
servait d'atelier mécanique et
de forges.
Une partie du batiment sera

restaurée et on aménagera un
centre d'interprétationsur
tout ce qui a rapport avec la
forêt.
À l'arrière, on installera le

Chicoutimi reçoit 1,5 $ million
pour rénover la Vieille Pulperie

théâtre actuellemntsitué dans
le «jardin des vestiges».
Par ailleurs, des travaux de

fenestration seront réalisés
qui tiendront compte de
l'aspect historique.
Des travaux de drainage per-

mettrontd'éliminer les inonda-
tions qui causenttant de soucis
lors des crues printanières.
Le maire Ulric Blackburn

s'est réjoui de cette annonce,
précisantquelesitedela Vieille
Pulperie deviendra un attrait
touristique majeur au Sague-
nay - Lac-Saint-Jean.

7

par moins de 250 000 visiteurs touchera l'édifice 1921.
annuellementetce,à partir de
la fin de 1985.

À . © . SUBVENTION - Les gouvernements fédéral et provincial verse-
Une foisaménagé,lesite dela ront à la Ville de Chicoutimi une subvention de 1,5 million $ pour

Vieille Pulperie devrait attirer la réalisation d'une première phase de restauration de ce site qui
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André Simard Annie Tremblay

& “. VENTE ET INSTALLATION DE
“PORTES ET FENÊTRES

ESTIMATION
GRATUITE  

395670

Parc industriel du haut Saguenay 1252, Bersimis, Chicoutimi, Téléc.: 549-4403   
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“ «On peutaller loin |
avec une bonne idée»

Alcan est toujours attentive

aux aspirations de ses

partenaires et aux besoins de

ses clients. C'est seulement

ainsi que naissent les idées qui

deviendront les produits de

l'avenir.

Si Alcan est devenu un leader

mondial du développement

de nouvelles applications dans

des secteurs aussi diversifiés

quela construction,

l'emballage,l'électricité et

l'automobile, c'est

précisément parce qu'elle

metle savoir-faire de ses

33 000 employés — dont 8 000
Québécois — au service de

chacun desesclients, partout

dans le monde.

Plus le progrès réduit les

distances et abolit le temps,

plusil révèle la diversité des

sociétés et des cultures, la

variété de leurs besoins et

de leurs exigences. Alcan

doit être capable de

s'adapter et d'innover en

tout temps, en touslieux,

en toutescirconstances.

Pour ce faire, Alcan a le

matériau de l'avenir:

‘aluminium.

Parce qu'avec l'aluminium,

les idées prennent forme.

L'avenir est si proche.

396176   
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Plan de rénovation pour Domtar

La compagnie convertit son usine
par Robert Quintal

DOLBEAU (RQ) - La société
Domtara annoncéhier, qu’elle
investira $85 millions dans son
usine de papier-

lementla fermeture de l’actuelle
usine de fabrication de pâte chimi-
que au bisulfite. M. Jean a souli-
gné quecette décision aura des

conséquences 

journal, à Dol-
beau, et dans sa
scierie de Mistas-
sini,
Le plus fort  

7 juin

1985

très positives sur
l’environnement.
«Nous pourrons
ainsi rencontrer
les critères du  montant,soit $77

millions, servira à convertir
l’usine de Dolbeau à un nouveau
procédé de fabrication de papier-
journal à base de pâte thermomé-
canique. Quelque $8 millions ser-
viront parailleurs à la construc-
tion d'une seconde chaîne de scia-
ge, à l’usine de Mistassini. Les
divers travaux devraient norma-
lementêtre complétésd’ici à l’été
1987. Leprojet de modernisation
ne fera pas que des heureux *
puisqu’il devrait entraîner une
perte nette de 90 emplois.
«L'objectif de notre projet est

ministère de
I'Environnement. Aveclaconver-
sion, nous respecterons les nor-
mes de pollution, Cela n’était pas
le cas lorsque nous utilisions le
procédé chimique. De plus,le pr'o-
cédé à base'de pâte thermoméca-
nique va nous permettre une uti-
lisation beaucoupplus efficace de
la matière ligneuse,à fait remar-

d’assurerla viabilité along terme 42
de nos opérations dansla région.
La conversion réduira d’environ
140 le nombre total d’emplois à
l’usine de Dolbeau. Toutefois, la
construction d’une deuxième =
chaîne de sciage, à Mistassini,
donnera lieu à un accroissement 4:
de 50 emplois», a expliqué, hier B
soir, le directeur de l’usine Dom- fé - n

NOUVEAU PROCÉDÉ- La société Domtar-a annoncé qu ‘elle inves-
tira $77 millions pour convertir l’usine de Dolbeau à un nouveau
procédé de fabrication de papier-journalà base de pâte thermomé-

tar à Dolbeau, Jean-Guy Jean.
Moins de pollution

La conversation à la pâte ther-
momécanique causera éventuel-

«LesBrasseries Molson» tiennent.a soilignet le travail detoutepersonneldu@oymalLe Quotidien

  

canique. .

J
\

"MOLSON@
( , La bière comme on l'aime.
4 +Depuis 1786

pe

&

depuis les 25 dernières années.”
5

  

quer M. Jean. Les travaux de nosrégimesd’indemnisationetde
modernisation devraient débuter conversion industrielle.»
au cours de l’été. Outre l’ajout Des travaux identiques a ceux
d’une seconde chaîne de sciage à projetés au Lac-Saint-Jean ont
Mistassini, la construction d’une été réalisés l'an dernier, à une
nouvelle bâtisse à proximité de
l’usine existante, à Dolbéau, est

autre usine Domtar au Québec,
celle de Donnacona,située à
l’ouest de Québec. L’investisse-
menttotal y avait été de $90
millions.

 

également prévue.
Quantasavoir ce qu'il adviendra

des 9 travailleurs licenciés, M.
Jean a déclaré que Domtarest en 6
pourparlers avec les dirigeants
syndicaux. «Ça fait déjà un bout
de tempsque le syndicat a été mis
au courant de nos projets. Un
comitéconjointdevraitêtreformé
sous peu. Nous avons l’intention
de nous penchersurchaquecas de
perte d’emploi. Ceux qui seront
licenciés pourront bénéficier de
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Votre partenaire:

a.

Jacques Jodoin, chefde secteur Saguenay- Lac-SatJean”
Germaine Mérette, coordonnateur verites/promotions majeures

“Réjean Simard, représentantSaguenay ”
a oo J Robert Hudon, représentant Saguenay *

 205117]

    

| “Un travail exceptionnel decorfmunication auprès de a populationduSaguenay ~Lac-Gaint-Jear ?
- mérited'êtrere souligné. } +

k Cest pourquoinoùstenons à félicitertousceux et celles qui sravalrtau Journal Le Qusiénenleurr-
soukiaitant «25 autres belles années de succes, = | a
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_ Paul Juneau, agentdes-ventes Robérval,5
Ce Rn “Rémi Gaudreauit, agent desventes,Alma. 2

“Ainsi quettoute l'équipe des ventesdes Brasseries Molson Saguenay Lac-Saint-Jean  

 

 

 



 

   

 

La Vierge pleure
à Saint-Bruno
SAINT-BRUNO- Des parois-

siens de Saint-Bruno, au Lac-
Saint-Jean, croient avoir observé
un phénomène

ble de contacterhier parce qu'elle
était en dehors de Saint-Bruno
pourquelquesjours, aurait aperçu

dimanche, ces
 

qu'ils qualifient
d'assez boulever-
sant: la vierge
Marie se serait
manifestéeàquel-  

17 octobre

1985

«larmes»et les
aurait méme
essuyées avant
d'aller prévenir
d'autres gens,
notamment le  ques reprises,

depuisle début de la semaine, dans
l'église paroissiale où est exposée
depuis un mois une icône.
Enfait, cette peinturebyzantine,

qui représente Marie et son fils
Jésus, suinte...comme si des lar-
mes coulaient de l'oeil droit de la
Vierge.
Ils sont une dizaine de parois-

siens à avoir observé le phénomè-
ne, constaté d'abord par une reli-
gieuse, celle qui, membre de la
communauté de Soeurs du Bon-
Conseil, assiste le pasteur dans sa
tâche, Celle-ci, qu'il a été impossi-

    

  

  
        

     

père Constantin qui remplace
temporairementle curé, parti en
vacances annuelles.
«Je me suis moi-même rendu à

l'église afin de voir ce qui pouvait
se passer’ et j'ai eu l'impression
qu'une «larme» s'échappait de la
Vierge ou tout au moins, que
l'icône suintait», a rencontré le
religieux, au cours d'un brefentree-
tien avec le journaliste du Quoti-
dien. Il a précisé qu'il était alors
parmi quatre personnes qui cher-
chaient à constaterle phénomène
décrit parla religieuse.

aLE SPECIALISTEREGIONAL
gr

REDONNEZ DE
LAVALEURÀ

VOTRE DEMEURE

Coïncidence
Le phénomène semblait d'autant Ë

plus bouleversant, selon le père |
Constantin, qu'il a coïncidé avec la Ë-
date de la grande apparition finale
de Fatima, survenue le 13 octobre E |
1917. Et, comme octobre est le E..
mois du rosaire, on a donné un sens
bien particulier à ce phénomène |-
qui au surplus, s'est produit en
plein week-end de l'Action de
Grâce: la Vierge commandait la

- prière. Evidemment, la rumeur
s'est répandue rapidement parmi
les fidèles notammentles gens qui
habitent les logements pour per-
sonnes âgéeset qui se sont succé-
dés dans le temple paroissial afin
de prierla Vierge.
Mais, la plupart des autres

citoyens de la place, informés de
cet événement, sont restés per-
plexeset n'ontpasmémejugé utile
de se déplacer pour constaterde
visu la véracité des faits.

  

Vous pensez.
construire )

:ourénover-
porteouau.
‘Saguenay,

 

  

 

 

 

 

 

LIVRAISONGRATUITE PARTOUT…
AU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN  
   

    

 

 

) CHAMBRE DE COMMERCE

   

KA CHAMBRE DE COMMERCE

Lut COMMERCE ET Di

CHAMBRE
DE COMMERCE Le

"an DE JONQUIERE #7
DE CHICOUTIMI VILLE DE EA BATE

[La Conférence

des Chambres

de commerce

du Saguenay

tient a féliciter

STIDIEN
pd Saguenay — Lac-Saint-Jean

ww lequotidien ¢ om

le

 

pour la qualité

de son information

et sa contribution au

développement

économique

régional.

Pour le Quotidien,

l'histoire est

une série de succès.  
“Bonnecontinuité!

pt COMMERCE ET “a
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Pour insuffisance de preuves

Micheline et Laurence Lévesque acquittées
ROME(SB) - Les soeurs Lau-

rence et Micheline Lévesque ont
été acquittées hier, par le juge
Demenico Pellagi, pour insuffi-

Pellagi de la Ville section du Tri-
bunal de Rome.
A la toute fin de son plaidoyer,

la poursuite représentée par Me
Luciano Infilisi sance de preuves.

Ce verdict met
fin à une saga de
treize mois pen-
dant laquelle
Laurence et  

13 février

1987

avait recomman-
dé une peine de
six annéesde pri-
son pour Micheli-
ne Lévesque et  Micheline Léves-

qué, deux citoyennes deJonquiè-
re,ont été les vedettesde l'actua-
lité québécoise.
Immédiatement après le ver-

dict,lesdeuxJonquiéroise ont été
libérées parle juge Demenico

un acquittement
pour insuffisance de preuve
envers Laurence.

Un soulagement immense

Aprèsle verdict du juge Dome-
nico Pellagi, il y aeu unlong silen-

: 2 leur passeport auparavant.

ce, puis l'explosion de joie, et les
cris des proches des deux soeurs.
Devant les avocats Francesco
Sarraca et son confrère québécois
Claude Archambault, échan-
geaient desfélicitations.
Ne pouvantretenir leurs lar-

mes, Micheline et Laurence
Lévesque ont échangé quelques
mots avec les journalistes, préfé-
rant ont-elles dit, se reposer un
peu avant de livrer leurs com-
mentaires.
Toutes deux ontquitté le Tribu-

nal de la Piazza del Claudio au
bras de leur hôte le père Armand
Gagné.

Retour au pays

L'acquittementde Micheline et
Laurence Lévesque ne signifie
pas pourautant qu'elles pourront
regagner immédiatement le
Canada. Elles doivent récupérer

La grosse question maintenant:
à i La poursuite ira-t-elle en appel?

Me Luciano Infilisi fera connaitre
sa décision aujourd'hui. Ce n'est
que quandelle sauras'il n'y à pas

:# d'appel que la justice italienne
remettra les passeports aux deux
Jonquiéroises.

Les faits

Les deux Québécoises quinqua-
génaires ont été arrêtéesle 6jan-
vier 1986 à l'aéroport de Rome-
Fiumicino en possession de 6,6 kg
d'héroïne pure.
Domiciliées à Jonquière, Mme

Micheline Solange Lévesque, 53
ans, enseignante à la polyvalente
d'Arvida, et sa soeur, Mme Lau-
rence Rolande Lévesque,56 ans,
unex-enseignante,revenaientde

. trois semaines de vacances en

= Inde. 
le 6 janvier 1986 à l'aéroport de Rome-Fiumicino en possession de
6,6 kg d'héroïne pure. Elles ont été acquittées hier à Rome pour
insuffisance de preuves.

#
i
#
1
+j

laquelle Micheline et Laurence L

VEDETTES- Ce verdict met fin à une saga de treize mois pendant

 en

évesque, deux citoyennes de Jon-

quière, ont été les vedettes de l'actualité québécoise et mêmeinter-
nationale.

Elles venaient d'arriver de New
Delhi et se trouvaient dansla
salle de transit en attendantle
départ de leur vol pour Montréal
lorsque les douaniers italiens
regardantles bagages défilersur
un tapis roulant se sont intéres-
sés à leurs deux valises rouges.
Celles-ci leur ont paru étonnam-
mentépaisses. Une perquisition
aconfirmé leurs soupçons: le dou-
ble-fond contenait une importan-
te quantité d'héroïne pure, repré-
sentant au prix du marchéitalien
quelque huit millions delires,soit
environ $6,5 millions canadiens.

Prison de Rebibbia

Les étiquettes collées sur les

valises ont permis d'identifier
leurs propriétaires qui ont été
arrêtées par la police fiscale.
Le vol d'Alitalia pour Montréal,

déjàretardé, areçul'autorisation
de décollage et l'appareil, un
Jumbo, roulait déjà surla piste
lorsque les douaniers se sont ren-
dus compte que d'autres bagages
appartenant aux deux soeurs se
trouvaient déjà à bord.
L'avion adûrebrousser chemin,

ta soute à bagages a été ouverte,
mais les douaniers n'ont rien
trouvé dansles autres valises des
prévenues.
Lesdeuxfemmesontétécondui-

tes dans la prison romaine de
Rebibbia.
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PARTENAIRE DE VOS COMMUNICATIONS

Cellulaire Chic vous offre:
Vente, location, réparation & installation de téléphonescellulaire de toutes marques.

Vente,location de téléavertiseurs, de téléphones par SATELLITE, MSAT, IRIDIUM.

Vente & installation du système de télévision parsatellite EXPRESS VU. «© BAR

Quels que soient vos besoins en communication sansfil, vous trouverezla solution chez nous.
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Johnson et Johnson de Desbiens

Les employés signent leur convention
DESBIENS - Le Syndicat des bre d'employés retenus pourla

employés des Produits Desbiens et relance est temporaire. Des addi-
lesdirigeantsdelanouvelleentrepri- tions de personnel, jusqu'à une pos-

remplir les fonctions. Les cours de àl'usine de Desbiens. Johnson et ne veut pas quelarecette magiquedu
formation seront adaptés pour les Johnson mène des recherchesdepuis produit absorbant tombe entre les
travailleurs afin de leur permettre 13 ans sur la mousse de sphaigne et mains d'une autre entreprise.

se, formée des sibilité de 50, pour- de réussir adéquatementla forma- 

actionnaires de

Johnson et Johnson
ainsi que de la St-
Raymond, ont
signé hier, un
contrat de travail  

11 avril

1988

ront être effec-

tuées à condition
quelenouveaupro-
duit, une première
au monde, rempor-
te le succès

tion. Le vice-président à la recherche
et développement s'est dit heureux
de cette signature de contrat de tra-
vail. Les produits Desbiens Ine,sou-
haitent laréussite de ce nouveau pro-
duit et affirment avoirl'appui des  

d'une durée de trois
ans.
Lasignaturedecetteententeentre

le nouveau syndicat et la nouvelle
entreprise représente la dernière
étape avantla relance de la vieille
usine St.Raymond. Selon le vice-pré-
sident à la recherche et développe-
ment deJohnson etJohnson Canada,
Angello Ruffo, la production de
mousse de sphaigme devrait com-
mencerau secondtrimestre de 1989.
En août 1987, les responsables de

Johnson et Johnson parlaient d'une
quarantaine d'emplois . Hier, le pro-
jet était moins ambitieux. Angello
Ruffo a précisé que pourle lance-
ment, 17 employés syndiqués
seraient rappelés en plus de six
employés cadres. Ces chiffres ne
tiennent pas compte de l'exploitation
de la mousse de sphaigme.

Nouveau contrat

Le nouveau contrat de travail a été
négocié sur les bases de l'ancienne
convention. Un programme de for-
mation du personnel a également été
prévu et il sera offert a une cinquan-
taine d'ex-travailleurs del'usine. Le
cégep de Jonquière a été choisi pour
superviser ce programme de forma-
tion.
Angello Ruffo précise que le nom-

escompté.
Les employés devront réussirle

programme de formation offert. Le
syndicat dispose toutefois d'une
clause pourcontesterla décision de
l'employeur advenantle cas où un
travailleur serait jugé incapable à

travailleurs et de la population de
Desbiens dans cette aventure.

Sécurité

Les responsables de l'entreprise
conservent toujours la mêmediscré-
tion sur’ le produit qui sera fabriqué

 

RÉSEAU CONTINENTAL LTÉE
Transport général

Déménagement courte et lognue distance

Meubles, bureaux, planos, entreposage,

emballage
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DEMENAGEMENT VILLENEUVE mc.
MESSAGERIE VILLENEUVE

+ Un service de demeénagement et d’entreposage hors pair avec Déménagement
Villeneuve établi depuis 46 ans.

» Nous sommes distributeurs des journaux Le Quotidien, le Progrès-Dimamche pour le
compte de la Maison de la Presse pourla région Saguenay — Lac-Saint-Jean depuis
24 ans. ’

 

M. Alain Villeneuve, président

2415, rue Cantin, Jonquière G7X 8S7

418-547-4711 / 1-800-357-4711

Félicitations à toute l’équipe du Quotidien pour la qualité de
leurs publications ainsi qu’à leurs fidèles lecteurs qui ne ces-

396065 

 

oS DU GRAND CHICOUTIM

Le CLSC du Grand Chicoutimi
_ désire souligner le 25° anniversaire
4d d’une institution régionale ;

4 trés significative et ainsi

reconnaitre tous les efforts

qu’exigent les reportages et
les commentaires liés aux

événements importants qui
meublent notre quotidien.

  
      

  

     
  

  
    

 

  
Félicitations au Quotidien

pour ses 25 années d'existence

et d’implication dans
notre communauté!

397057  sent d’augmenter d'années en années.   

 

   

   

  
   

 

Nouvellement rénové
1 460, Racine est, Chicoutimi
À Réservation sans frais: |-800-463-7930 /
à Tél: 549-7111 /
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Cgfitre Régional de confrérence, congrès et banquets
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26 stations service

au Saguenay —

Lac-Saint-Jean

” Service 24 heures

543-0775

“Vente et entretien
d'appareils de

chauffage

Vente d'huile à

chauffage et contrat:

de service

GIONALE
397002
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Ovation debout pour les organisateurs

Les activités prennent fin dans la simplicité
CHICOUTIMI(SB)- Au-

delà de 700 personnes se sont
massées sur la patinoire du
centre Georges-Vézina pour
 

14 mars

1988EY   
saluer, une dernièrefois, les
2200 spectateurs présents au
cérémonies de clôture du
championnat canadien de cur-
ling.
Durant plus de 30 minutes,

les bénévoles, dirigeants,
dignitaires et membres des 12
équipes de curling sont appa-
rus sur la patinoire, alors que
les spectateurs restaient
debout, applaudissant a tout
romprel'organisation du Brier
Labatt.
La cérémonie planifié par

Diane Lalancette, a été d'une
grande simplicité, mais aussi
marquée parl'entrain des par-
ticipants.
Au son de la "Royal Highlan-

ders of Canada Black Watch
Pipes and Drum”,tousles par-
ticipants ont fait leur entrée
sur la patinoire, quelques
minutesaprèsla victoirealber-
taine.
Après la cérémonie d'usage

  
  

  

  
 

 

au cours desquelles les minis-
tre Benoit Bouchard et Otto
Jelinek,le présidentde Labatt,
Marcel Boisvert, le président
de la CCA, Harvey Marinke,le
président du Brier "88", Mike
Carson etle président du Brier

  

"89", Terry Laughren ontlivré
chacun un court message, on
procédé à la remise des diffé-
rents trophées.
Les équipes se sont ensuite

retirées sur les côtés de la pati-
noire pourfaire place aux dan-

seurs de l'Académie de ballet
du Saguenay.
Ces derniers, sur une choré-

graphie de Sara Tremblay, ont
interprété quelques danses au
son d'une musique écossaise
nous rappelant bien les origi-

nes de cette discipline sporti-
ve.
Ovations debout applaudis-

sementnourris ont aussi mar-
qué cette toute dernière céré-
monie du Brier Labatt.

Nous sommes heureux

d'être de la fête!

Hydro
Québec

397257
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; la célébration des 25 ans du Quotidien.
 

“ À tousses artisans, nous dédions
 

« avecfierté la devise de notrejournal
 

«L'avenir est à ceux qui luttent»
 

 

  

De la capitale dupays
à celle du royaume
Pierre Bergeron

et toute l'équipe du quotidien
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Spectacle historique du 150°

Il faut voir pour croire
par Nathalie Bouchard

La Baie (NB) - Peu importe les
mois, les phrases que l'on pourra
dire,jamais onneréussira àracon-
ter, décrire toute la grandeur du
spectacle histo-

on a envie d'en savoir plus.
D'abord, on se questionne sur la
qualité du spectacle, du texte, des
décors, et de la performance des
comédiens. Ce qui n'est pas facile,
puisqu‘îls sontici près de 200.
 

rique du 150€ |
anniversaire de |
la région. Au- |
jourd'hui, les |.
amis, les pa- [i

 

27 juin

1988

Mais ça ne suffit
d pas. Çanoustracas-
] se, il faut àtout prix
À quel'on sache si les
À autres ont ressenti

J la mêmefierté. La  
rents, les voi-
sins vous dirontce qu'ils ontvu sur
la scène du Palais municipal à La
Baie, mais ils ne parleront jamais
suffisamment pour rendre gloire
au génie del'auteur.
Mêmeles images n'y parvien-

draient pas. «La Fabuleuse His-
toire d'un Royaume» ne se racon-
te tout simplementpas.Àla sortie

# de ce spectacle on ne se contente
pas de commentaires comme ceux
qui nous satisfont pleinementà la
fin de n'importe quel autre.«Oui,
oui, c'était très bien » ou encore le
« j'ai beaucoup aimé». Cette fois,

à payer

VersionChilkoot Trail
du Pathfinder

Maxima ES 1999:

L'événement«Portières ouvertes»de Nissan.

Préparez-vous

« Climatiseur sans CFC
+ Radiocassette AM/FM avec lecteur CD, 100 watts
- Groupe électrique
- Différentiel autobloquant et beaucoup plus

le luxe performanta

fierté d'avoir une histoire comme
celle-là.

Aprèsce spectacle,la seule pen-
sée d'être Jeannois ou Sague-
néenne, nous donne desailes. Le
goûtd'aller plus loin,d'être coura-
geuxcommel'ontétéàl'époqueles
colons qui n'ont pas eu peur des
épidémies et qui n'ont pas perdu
courage devant ces terres sauva-
ges.
Il faut voir pourle croire «La

Fabuleuse Histoire d'un Royau-
me», un spectacle écrit et mis en
scène par Ghislain Bouchard. De

 

  

  

 

  

en par mois

= Pathfinder
4X4 1999:

l'aventure

civilisée

 

399°
par mois

chez

 

= Moteur V6 3 litres de 190 ch
+ Suspension sport
- Régulateur automatique del'air ambiant
« Système de son BOSE de 120 watts
. Groupe électrique et beaucoup plus

Venez faire l'essai des FN
nouveaux modèles 1999
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toute façon, commentdécrire ce
qui relève à la fois du théâtre, de
l'opéra, de la comédie musicale,
tout en étant digne d'un film à
grand déploiement. Il faut faire
commeles 7500 personnes qui
se sont déplacées cette fin de
semaine:il faut aller voir de ses
propres yeux pour le croire.

Histoire de vous en donnerle
goût, parlons des décors. Il est
gigantesque, majestueux comme
peutl'être le Fjord du Saguenay.
Leciel au-dessus des arbres et des
montagnesaussi bleu quecelui qui
illumine larivière à cœur de jour.
Mecroirez-voussi je vous dis
qu'une rivière coule sur cette
scène, et qu'en plus à un certain
moment donné, on n'y retrouve
toute une tribu d'Indiens.
Et que quelques instants plus

tard, une armée complète occupe
la scène avec six chevaux, des

carrioles. Etcommesicelaenétait
pas déjà assez, vers la fin de l'his-
toire, une voiture d'époque envahi
la scène.
Envoilaassezpourvousconvain-

cre que ne pasallervoir ce specta-
cle, c'est passerà côté d'un événe-
mentextraordinaire, grandiose,
spectaculaire, unique. Enfin, un
spectacle à la grandeur du talent
de gens du Royaume du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean.
Deresprésentations aurontlieu

jusqu'àla fin du mois de juillet, du
vendredi au dimancheà 21 h.
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* Supports latéraux

» Pillow Top»
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PROCHAIN*
(avril 1999)

Sans aucun intérêt

SOMMEX

Matelas «Le Rêverie»

* 312 ressorts

* Tissu poly/coton

* Garantie 10 ans  1908
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Desrosiers est formellement accusé
du meurtre de Virginie Pelletier
NDLR: Le 29 novembre
1989, Desrosiers, qui avait
plaidé coupable à une
accusation de meurtre non
prémédité, a écopé de la
peine maximale prévue
pour un tel crime, c’est-à-
dire la prison à vie, sans
possibilité de libération
conditionnelle avant
d’avoir purgé25ansferme.

 

  
     par Bernard Larouche
CHICOUTIMI(BL) - Devant *

une salle archi-comble et un dis- *
positif de sécurité exceptionnel,

24 octobre

1989

Benoît Desrosiers, un Chicouti-
mien de 32 ans, a été formelle-

 

 

  DISPARITION - Virginie Pelletier avait été rapportée disparue le
24 mars 1989. Le tronc et les jambes dépecés de l’adolescente
avaient été retrouvés, en deux endroits différents, environ une
semaine après sa disparition.
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mentaccusé du meurtre prémé-
dité de Virginie Pelletier, hier
matin, au palais de justice de Chi-
coutimi.
Domicilié au 1,289 boulévard

Saguenay ouest, Desrosiers s'est J
présenté devantle juge Maurice @
Abud, de la Cour du Québec,
menotté aux poignets et entouré
des enquêteurs Marcel Caron et
Michel Gagnon, de la police muni- | 5
cipale.
Le procureurde l’accusé, Jean-

Claude Beaulieu, a demandéque
son client subisse un examen
médical préliminaire pour déter-
miners’il est apte à subir son pro-
cès. Le juge Abud a accepté,
d’autant plus quele substitut du
Procureur général, Paul Roy,ne
s’est pas objecté à la requête.
Desrosiers doit revenir devant

le tribunal jeudi alors que l’on
connaîtra le résultat de l’examen
médical. Commeil fallait s’y
attendre,la poursuite s’est objee- —-
tée à sa remise en liberté provi- |
soire.
Apparemmentcalme, mais très |-

nerveux selon des policiers qui |
l’ont côtoyé, le prévenu a été }
inculpé d’avoir planifié et causé la |.
mort de la jeune Pelletier le ou |
vers le 24 mars dernier. Agée de |. )

[ Rives-du-Saguenay
portée disparue ce jour-là. Le |-
tronc et les jambes dépecés de |
l’adolescente avaient été retro- |

17 ans, la victime avait été rap-

 uvés, en deux endroits différents,|
environ une semaine aprèssa dis-
parition.
Mesure exceptionnelle, pas |

moinsde six policiers se tenaient
deboutà l’intérieur de la salle
d'audience au momentde la com-
parution du prévenu. Plusieurs

   

 
ACCUSATION - Benoit Desrosiers, un Chicoutimien de 32 ans, a
été formellement accusé du meurtre prémédité de Virginie Pelle-
tier, hier matin, au palais de justice de Chicoutimi.
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Commissionscolaire des

De nous permettre de communiquer nosprojets et nos
réalisations à la population du Saguenay — Lac-Saint-Jean  

personnes se sont vu refuser4
l’aecès à la salle, remplie de |
curieux pour cette occasion. La À
meredelavictime,Judith Turcot-
te, a assisté a la comparution,
mais son mari était absent.
Dès 9 heures, de nombreuses|

personnes s’étaient donné ren-
dez-vous au palais de justice dans
le but d’apercevoir le présumé
meurtrier. Ce dernier n’a été
amené de la centrale policière que
vers 10h30,ce quifait que l’atten-
te a paru une éternité pour plu-
sieurs.

 

Lors de l'inauguration du Centre de formation professionneile l'Oasis
(17 septembre 1998), l'élève Tina Villeneuve, le directeur général, M.

Lucien Houde,le directeur du Centre de formation professionnellel'Oa-
sis, M. Yvon Pelletier, la directrice régionaledu ministère de l'Éduca-
tion, Mme Ginette Dion, la ministre de l'Éducation, Mme Pauline
Marois,la présidente de la Commission scolaire, MmeLiz S.-Gagnéetla
députée de Chicoutimi, Mme Jeanne Blackburn, ont participé à la céré-
monie de la coupe du ruban,
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Il est parti dans la joie

_ Le célèbre peintre
naïf meurt à 80 ans:
par Christiane Laforge

CHICOUTIMI (CL) - Arthur
Villeneuve est:
mort hier a
Montréal, a
l'âge de 80 ans.
Le décès, dont
la cause n'était
pas encore
connue en fin de journée,est sur-
venu pendant son sommeil, à la
résidence desafille Micheline.
Le célèbre peintre naïf de Chi-

coutimi a vécu ses dernières heu-
res dansla joie d'être entouré de:
ses enfants, venus pour assister
au vernissage de ses oeuvres,

J dimanche soir au Musée Laurier
a d'Arthabaska et dans l'euphorie ;.
J du succès de cette inauguration -
Bi d'une exposition réunissant

âge. Ilarépondu:sijelefaisc'est années 1950, avait sept enfants.
queje suis capable dele faire. Marcelle, Jacques et Claudette

Il venait de travaillerfort pour issus de son premier mariage
son exposition. et Réal, Céline, Michel et

29 mai On peut dire qu'il Micheline du second.
estmortal'ouvra- Le corps d'Arthur Villeneuve

1990 pour la région, plus tard aujourd'hui. Sans
c'est une perte connaître les détails de l'horaire

énorme,Il a créé un éveil».
Arthur Villeneuve, barbier se fera au salon funéraire Gr'avel

devenu peintre au cours des et Fils de Chicoutimi.
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jusqu'au 23 septembre,des pein-
cle tures de différentes époques.
une «Il était en pleine forme,confiait

sa fille Céline. Il était heureux et
parlait volontiers avec tout le

    

ou
monde. Puis on est allé souper axa Quad Cabpe. 4
tous ensemble». portes fe portes

Au retourà la résidence de sa Né t 5 NS
fille Micheline a Montréal, Arthur oraotre.re \! Négociez votre

Villeneuve s'est plaint d'avoir soustrairons ff ( 3 ESEESEEE prix et nous

très froid. «Je suis gelé, a-t-ildit, encore Y de rabaisi - soustrairons

je vais me coucher». Il devait encore

prendreaon5Chait GRAND CHEROKEE DODGE DAKOTASport 12
Safille est allée pres de lui pourle LTD
réveiller. Noire, intérieur #
«Il était parti, raconte-t-elle. en cuir. .

C'est inattendu, mais je pense
que c'est la plus belle mort. Papa
ne parlait pas souvent de la mort,
cela ne le préoceupait pas. Il di-
sait: quand mon temps va être
arrivé je partirai comme tout le
monde. Etc'est arrivé».
Son fils Marcel Villeneuve, très

ému, déclarait au Quotidien que

Négociez votre,
prix et nous
soustrairons =
encore

CARAVAN VOYAGER
Equipementvarié.

son père était un hommepaisible, 15
renfermé sur lui-même et qui To en
exprimait dans ses peinturestou- !Nventaire
tes ses douleurs et toutes ses a liquider
joies. «Je voyais en lui un poète, à des
dit-il». Unhommeinfatigable qui, PRIX
il y a quelquesjours à peine net- fncro-
toyait lui-même sa cour, Yables ’ y” E
«Jeluiadit:papa,vousnetrouvez ©t en plus: p / ,
pas que vous en faites trop à votre SUPER SPECIAL: ml-1J Urde rabais
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BIEN ENTOURE- Le célèbre
peintre naïf de Chicoutimi a vécu

“ ses dernières heures dansla joie
y d'être entouréde ses enfants.
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et la durée, l'exposition du corps H tt Lena 7 ec
DERNIER HOMMAGE- Arthur Villeneuve aeu droitàà unndernier

  

 

    

       

    

  

  

  

  

 

  

    

hommage solennel, à lequel ont assisté plusieurs personnalités.
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Médaillé d'argent aux Olympiques

Blackburn devient un héros national
ALBERTVILLE (SB)- «C'est

extraordinaire. Il s'agit pour moi
d'un grand honneur‘personnel. Je
ne pensais jamais à gagner une
médaille aux Jeux olympiques,
car mon premier objectif était
simplement de prendre de
l'expérience.»

Frédériek Blackburn n'a pas
caché sa joie hier, après avoir
gagné la médaille d'argent à
l'épreuve du 1000 mètresen pati-
nage de vitesse sur courte piste.
Lejeune Chicoutimien de 19 ans

est ainsi devenule premier athlè-
te originaire du Saguenay - Lac-

Champ de tir à L'Ascension

La MRC Lac-Saint-Jean
ferme le
ALMA (LT) - La MRC Lac-

Saint-Jean a planté un dernier
clou dansle cercueil du champ de
tir de L'Ascension en jugeant ce
projet non recevable et ce, de
façon définitive.
LeministèredelaDéfensenatio-

nale du Canada et le gouverne-
ment conservateur reçoivent
donc une réponse claire, provo-
quée parleur empressement dans
ladémolitiondelastationderadar
de Mont-Apica.

dossier
diat de Lac-Saint-Jean.
Dans ce contexte, mentionne le

rapport du CAMO,le fédéral ne
respecte plus la première condi-
tion du rapport Bédard surle
champ de tir qui liait ce projet à la
nécessité pour Ottawa de mainte-
nir ses activités économiques, y
incluant Mont-Apieca.
L'adoptiondurapportduCAMO

a précisé le préfet Jean-Paul Bou-
chard, renverse une résolution
prise par la MRC Lac-Saint-Jean,
 La MRC adoptait,

hiersoir,le rapport du |
CAMO formé pour
trouver une alternati-
ve à l'utilisation mili- |
taire de la station du |: 

2jjanvier

_ilya quel-
“| ques années,

“| en appui au
projet de

| champ de tir
du gouver-1992   mont Apica. Le rap- ——

port fait état des nombreuses ter-
giversations gouvernementales
dans ce dossieret surtout, la déci-
sion du ministre fédéral, Marcel
Masse, d'entreprendre la démoli-
tion cet hiver, alors qu'un promo-
teur était intéressé a récupérer
une partie des installations.
La fermeture de la station a pro-

voquéuneperteéconomique de 12
millions $ dans le secteur immé-

fédéral. LeCAMOde Mont-Apica
a travaillé pendant deux ans avec
des dépensesde près de 80 000 $.
Le préfet Jean-Paul Bouchard a

conclu sur.ce dossier en indiquant
que les militaires pourront aller
faire leur champ de tir ailleurs. À
moins qu'ils prouvent être en
mesure d'assurer des retombées
économiques permanentes de
12 millions $ par année.

Saint-Jean à enlever une médaille
aux Jeux Olympiques. En 1964,
Alexandra Barré, qui résidait à
Jonquière, avait fait de mêmeen
kayak à deux à Los Angeles.
Tout aulong de la course, Black-

burn a suivi de près le Coréen et
médaillé d'or Ki-Hoon Kim. Hier

Centre detri
LaMRCLac-Saint-Jeanrevien-

dra à la charge dansle dossier du
centre de tri. Elle déposera une
offre finale de 450 000 $ à la Socié-
té de développement industriel
du Québec pourl'achat de l'édifi-
ce du Centre de création d'entre-
prises du parc industriel d'Alma.
Les fonctionnaires de la SDI

réclamentà la MRC approximati-
vement 70 000 $ pourcédercette
propriété. Une rencontre sera
également demandée au ministre
Gérald Tremblay, grand patron
de la SDI au gouvernement.
Le préfet Jean-Paul Bouchard,

de même que le maire de Saint-
Bruno, Clément Lajoie, ont fait
valoir que l'édifice a été rénové
par des subventions gouverne-
mentales et qu'il doit être retour-
né pour uneutilisation publique.
La MRC est confrontée à des

délais puisque l'implantation de la
collecte sélective se fera avant la
fin de l'année. Le préfet Bouchard
juge que le gouvernementse pla-
cerait dans une situation «indé-
cente» en vendantl'édifice à des
intérêts privés.

 

Félicitations
pour votre 25“ anniversaire!

    
SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
HOTEL ET CENTRE DECONGRÈS
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soir, Frédérick Blackburn était
tout heureuxlorsqu'il a joint le
représentant du Quotidien à
l'heure du sou-

peu la médaille des Comètes de
Chicoutimi», de dire Blackburn,
quiafait ses débutssurla glace de

Centre Georges- 

per. Caril a lui-
mêmepris soin
de communiquer
avec le Quoti-
dien, directe-  

21 février

1992

Vézina a Chicouti-
mi, il y avait une
dizaine d'années.
Toujours a pro-

pos de la finale,
Blackburn a men- 

 ment de la Fran-
ce.
Le jeune homme a vécu des

moments excitants tout au long
des derniers jours.
«J'étais très nerveux lors de la

demi-finale. Beaucoup plus qu'en
finale. Je redoutais particulière-
ment mes coéquipiers Mark Lac-
kie et Michel Daigneault. En
demi-finale, on retrouvait les huit
meilleurs patineurs des Jeux
Olympiques.»
«Quantà la finale, il y avait sur-

tout un stress positif. En plus, je
l’ai senti une vibration positive en
moiavantla finale. IIsmel'avaient
dit à ma dernière visite dans la
région au début de janvier.»
«Cette médaille, c'est aussi un

tionné que ma seconde position
coïncide aussi avec un nouveau
record du monde. Par contre,il
sera homologué au médaillé d'or.
«Si Ki-Hoon Kim a établi un

record mondial, c'est que je l'ai
poussé. Il ne voulait absolument
pas que je le dépasse. Il a
tout donné», de dire le patineur
chicoutimien.

La consécration

La journée du jeudi 20 février
aura donc été fructueuse pourles
Canadiens en patinage de vitésse
sur courte piste. L'équipe fémini-
neàrelaisaremporté l'oraux 3000
mètres alors que Blackburn a
obtenul'argent.

 

pour

Nous sommesfières

d’être votre partenaire

Félicitations

25° anniversaire
Commevous, nous

sommesà la recherche

de l’excellence

voire
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La région aura montré la voie au Non ’
CHICOUTIMI(SL)-Larégion a

donnéla plus forte proportion de
rejet de l’entente de Charlotte-
town de tout le Québec.
Dansles circonscriptions électo-

rales de Dubuc, Chicoutimi, Jon-
quière,Lac-Saint-Jean et Rober-
val, 118286 électeurs (72,3 pour
cent) se sont exprimés pour le Non
et 42 229 (25,8 pour cent) pour le
Oui.3130 bulletins (1,9 pour cent)
ontété rejetés.
163 645 électeurs se sont expri-

més sur une possibilité de 199686
inscrits une participation de 81,9
pour centde l’électorat.

Usine Laterrière

Ce taux élevé de participation au
référendum d'hier a surpassécelui
du référendum de 1980 qui était
inférieurà 80 pourcent.
Cesrésultats sont complets pour

la région à l’exception de la section
de vote numéro 36 de Dubue dont.
la boite de scrutin ne sera ouverte
que ce matinen raison d’uneerreur
administrative commise par un
scrutateur.

Jonquière
La circonscription électorale de

Jonquière a surpassécelle de Lac-
Saint-Jean de un centième de un
pourcentpouratteindrele premier

rang dela proportion desrefus.
26825 électeurs ont voté Non et

8072 Oui. 880 bulletins ontété reje-
tés. Le Non des Jonquiérois a
atteint 74,98 pourcent, ce qui n'a
laissé au Oui que 22,56 pour cent.
La proportion de bulletins rejetés
se situe à 2,46 pour cent.
Le taux de participation au scru-

tin a été de 83,5 pour centdes élec-
teurs inscrits.

Lac-Saint-Jean
Lacirconscription électorale de

Lac-Saint-Jean, représentée aux
Communesparle chefdu Bloc qué-
bécois Lucien Bouchard, a voté

Alcan marque un pas
vers le 21° siècle
CHICOUTIMI-Aleanamarqué gences croissantes du public à d’accroître sa part du marché. Et,

il croit que la demande de canettes
en aluminium augmentera sensi-
blementaussi en Asie.

un pas vers le 21e siècle, hier, en
inaugurant sa première usine de
remplacement au Québec, l’usine

l’égard de l’environnement, sur-
tout en Europe, apportentà l’alu-
minium une occasion évidente

Laterrière,érigée à Chicoutimi au
 

14 septembre
_ 1990

coût de 80 millions $ canadiens.
Conçuede façon à répondre aux

exigences de la société contempo-
raine,l’usine Laterrière est dotée
des équipementsles plus efficaces
qui soient en matière de protection
de l’environnement. Plus de 20
pour cent des investissements y
ont d’ailleurs été consacrés. Au
cours de la cérémonie d’inaugura-
tion, David Morton, président et
chef dela direction d’Alcan alumi-
nium Ltée, a réitéré l’engagement
d’Alcan à moderniserses installa-
tions, «En 1984, lorsque nous
avonssignéuneententeausujetde
l’utilisation de la rivière Péribonka
pour la production d’électricité,
nous nousétions engagés auprès
du gouvernement québécois à
remplacer nos anciennes usines
d'ici 'an 2015», a-t-il rappelé, en
ajoutant que cet engagement était
devenu aujourd’hui une priorité.
C’est dans cette optique que

l’usine Laterrière a été conçue et
Jacques Bougie, présidentet chef
de l’exploitation d’Alcan alumi-
nium Ltée, a voulu le démontrer
lorsqu’il a décrit la vocation de
cette aluminerie.
Les produits de l’usine Laterriè-

re, selon lui, seront à valeur ajou-
tée,c’est-à-dire des lingots de lami-
nage,et seront principalementuti-
lisés par les secteurs de la tôle à
canetteset de l’automobile.
L'utilisation qu’on fera du lingot

de Laterrière est d’autant plus
intéressante, selon Bougie, qu’il
s’agit de produits recyclables.
«Nous sommes donc pleinement
conscients quele recyclage est un
impératif pour réduire l’impact de
l’activité humaine surla planète»,
a-t-il déclaré, en insistant sur la

   

détermination d’Alcan surce plan.
Croissance du marché

Mentionnonsquelacanetted’alu- | ;
minium a pris une place de choix
partoutenAmériquedu Nord.Jac-
ques Bougie a indiqué queles exi-

RTS
  

Non dans une proportion de 74,97
pourcent.
23120 électeurs ontchoisi le Non

et 7291 (23,65 pourcent) le Oui. 425

43 Nonet 21 rejetés) et de l’Anse-
Saint-Jean (324 Oui, 291 Nonet 24
rejetés).

Roberval
 bulletins ont été

rejetés (1,38 pour
cent). Le taux de
participation a
atteint 82,5 pour
cent des électeurs  

27 octobre

1992

Levillageapré-
dominance mon-
tagnaise de
Mashteuiastsh a
étélaseule majo-
rité au Oui dans  

inscrits.
Chicoutimi

27328électeursde Chicoutimi ont
voté Non (73,78 pour cent) et 9374
Oui (25,3 pour cent), 339 bulletins
ontété rejetés (0,92 pourcent). Le
taux de participation a atteint 82,1
pourcent.

Dubuc
La circonscription de Dubuc a

offert une proportion de 72,15 pour
cent de Non avec 20 058 bulletins.
6706 électeurs ont voté Oui (24,13
pourcent et onyavoté la plus gran-
tle proportion de bulletins rejetés
de la région avec 3,72 pour cent
1033 bulletins ont été rejetés.
Deuxvillages seulementont voté

majoritairement pourle Oui dans
Dubuc,soit ceux de Sagard(54 Oui,

 

POUR LES RÉGIONS DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN, CÔTE-NORD, CHIBOUGAMEAU,ABITIBI

du nouveau système en réfrigération
«INNOVATION, QUALITE et SATISFACTION» telle est la devise de

Réfrigération Mauvalin inc... depuis 22 ans, notre entreprise ne cesse

de progresser afin d'améliorer la satisfaction de sa clientèle, fidèle

à sa devise, Mauvalin a cherché des moyens d'améliorer plusieurs

aspects des divers systèmes de réfrigération.

épositait

la circonserip-
tion de Roberval du ministre de la
Santéet du Bien-être. Benoit Bou-
chard. Le village amérindien a
fourni 265 électeurs au Oui et 97 au
Non.
Cinq bulletins y ont été rejetés.

Le taux de participation a été fai-
ble cependant avec 46,9 pourcent
des 782 électeurs inscrits
Dansl’ensembledelacirconserip-

tion de Roberval, le Non a recueilli
20 955 votes (65,09) pour cent et le
oui 10786 votes (33,5 pourcent),453
bulletins ont été rejeté (1,41 pour
cent). Letauxdeparticipations'est
élevé à 79,2 pour' cent.
Aucunincident n’aétésignalé par

les cinq directeurs de scrutin de la
région.

 

 

 

Changement de réfrigérant
Depuis le 12" janvier 1996, le gouvernementa interdit la fabrication et l'im-

portation au pays des réfrigérants R-12 et R-502. Pour répondre au besoin, le
système R.S.D. permet de convertir les systèmes utilisant ses réfrigérants aux

nouveaux réfrigérants permis. Cela sans en changer les principaux compo-

sants. ;

Économie d'énergie
Comme tous, vous êtes soucieux des coûts reliés à la consommation

énergétique. Vous serez alors heureux d'apprendre que le système R.S.D.ré-
duit la consommation électrique des compresseurs d'environ 50 %. De plus,il

est maintenant possible de chauffer tous les portiques, quais de réception, sur-
faces de vente de votre marché grâce à votre système de réfrigération. En ef-

fet, la conception du système permet de récupérer 100 % de la chaleur reje-
tée. Vous pouvez désormais chauffer à volonté à moindre coût.

Entretien et investissement moins coûteux
Un système de réfrigération est coûteux en investissement et en entre-

tien. Le système R.S.D. a été conçu afin de réduire les coûts s'y rattachant: il

permet d'augmenter jusqu'à 20 %la capacité énergétique des compresseurs,
condenseur et évaporateur. Ce surplus de pouvoir diminue l'investissementlors
de la construction ou de la rénovation d'un établissement.

Fait intéressant: l'équipement fonctionne avec une charge de réfrigérant
réduite d'environ 50 %.

Le risque de fuite majeure qui occasionne des réparations coûteuses en

est donc réduit d'autant. De plus, les pièces ainsi que la technique d'installa-
tion utilisée réduisent considérablementle risque de fuite.

Concept en instance de brevets
Lorsque vous devrez prendre une décision concernant le changement de

réfrigérant, la construction ou la rénovation de votre établissement, considérez

sérieusement cette option. Elle vous permettra de récupérer rapidement votre
investissement.
 

 

Mise en marche du système R.S.D.:

1°" janvier 1995

Modifications apportées:

- remplacer 25 unités individuelles par 2 multi-Pak;
- installation du système R.S.D. dans tous les comptoirs et les chambres;

« installation du système de refroidissement R.S.D. pour les compresseurs;
- installation du système R.S.D. de récupération de chaleur à 100 %;

charge supplémentaire de 47 000 BTU/h;

charge supriémentaire de 42 000 BTU/h;

- chauffage du portique, quais de réception et surfaces de vente du magasin. 
 

  

    

ALIMENTATION ANDRÉ LAMONTAGNEINC.
Détaillant Provigo Kirkland, 1° à faire confiance au système R.S.D.

* ajout de comptoirs et de chambres fonctionnant à température médium et amenant une

* ajout de comptoirs et de chambres fonctionnant à basse température et amenant une

* ajout d'un système de climatisation de 180 000 BTU/h dans la salle mécanique:

 

 

Donald Tremblay, vice-président de Mauvalin,
responsable de la mise en marché du nouveau
système R.S.D.    
1130, rue Manic
Parc Industriel du Haut-Saguenay
Chicoutimi (QC) G7K 1A3  
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Au coit de35 millibris's | ft. Vo... LE 4 LMEnh

L'usine de Chambord est finalement vendue
CHICOUTIMI(YB)- Le repré-

sentant de groupe régional et
président du Syndicat des pro-
ducteurs de bois du Saguenay-
Lac-Saint-Jean, Antonio Dallai-
re, a confirmé

Panneaux Chambord inc., qui est
détenue a 28,55 pour cent par le
groupe régional constitué du
Syndicat des producteursde bois
et de la Fédération des coopérati-

ves forestières du 

hier en fin
d'après-midi,que 17 février

Saguenay-Lac-
Saint-Jean (28,55

Panneaux Cham- pour cent), par
bordinc. a finale- 1993 Forex (28,55 pour
ment acquis Nor- cent), Rexfor   mick Chambord
inc. pour un montant évalué a 35
millions $ et que les activités de
démarrage del'usine, paralysée
depuis plus de deux ans,se feront
au cours cles prochains jours.
Joint hier, au siège social de la
Banque Nationale du Canada
(BNC) à Montréal, aprèsla signa-
ture du contrat d'achat par les
partenaires concernés; le groupe
régional Forex, Rexfor et Soc-
crent, M. Dallaire a dit se réjouir
de la conclusion de cette impor-
tante entente:«Il s'agit du cou-
ronnement des efforts et des
sacrifices consentis. Notre grou-
pe n'est pas fâché quel'on arrive
au bout de cette interminable
saga».
Le président Dallaire a qualifié,

parailleurs de «bonne transae-
tion», l'acquisition de Normiek
Chambord inc. par l'entreprise

  

VENTE - Antonio Dallaire a
confirmé que l'usine de pan-
neaux gaufrés de Chambord a
été achetée par Panneaux Cham-
bord inc. pour la sommede 35
millions $.

(28,55 pour cent)
et par Soccrent(14,35 pourcent).
Le mêmeporte-parole aindiqué

également quela production pro-
prement dite de panneaux gau-
frés de l'usine de Chambord
devrait se faire dansle courant du
mois de mars.

Relance assurée

Joint également au siège social
de la BCN,le président de la
société en commandite pourla
création d'entreprises (SOC-
CRENT), Adam Lapointe, a pré-
cisé que le bloc d'actions détenu
(14,35 pour cent) est conforme
aux visés de la société qu'il repré-
sente et qui a d'ailleurs fait part
de ses intentions, à ce sujet dans,
le courant de l'année 1992.
«Ce contrat est d'autant plus

intéressant qu'il assure la relance
d'une des activités de base de la

région du Saguenay-Lac-Saint-
Jean. Dans l'ensemble le dossier
s'est bien déroulé si l'on tient
comptedes nombreusescontrain-
tes légales et du fait que les inter-
venants (partenaires et repré-
sentants du consortium bancaire)
étaient relativement nombreux.
Ce qui importe est que l'onarrive :
à un résultat concret» a indiqué
l'économiste.

Capacité de production

Dans le communiqué émis hier
de la Vieille Capitale parles
bureaux de Rexfor, l'on rappelle |
que l'usine de Panneaux Cham-
bord inc. a une capacité de pro-
duction annuelle de 250 000
mètres cubes de panneaux,ce qui
nécessitera la transformation
d'environ 500 000 mètres cubes }
d'essences feuillus dont 200 000 ;
mètres cubes proviendront des
forêts privées.
Le même communiqué signale

l'acquisition de Normiek Cham-
bord survient trois semaines
après que Forex Saint-Micheline.
ait achetél'usine de panneaux de
Lanefor inc. de Saint-Michel-des-
Saints. Ces deux compagnies,
fait-on ressortir, injection
annuellementplus de 100 millions
$ dansl'économie québécoise.  
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Partenaire commercial IBM AS/400
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Québec et Ontario

Vente, maintenance, support de systèmes informatiques,
Intégration de réseaux, télécommunication,
câblage, aménagement et déménagement,
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À l’occasion de leur 25 ans d’histoire

3225, avenue Jean-Béraud
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ACTIVITES - L'usine de Panneaux Chambord inc., dont les activi-
tés sont paralysées depuis plus de deux ans, a une capacité de pro-
duction annuelle de 250 000 mètres cubes de panneaux, ce qui
nécessitera la transformation d'environ 500 000 mètres cubes
d'essences feuillus dont 200 000 mètres cubes proviendront des
forêts privées.

   
   
  

Municipalité de Lac-Bouchette
C.P. 40, LAC-BOUCHETTE - GOW 1V0

Téléphone: (418) 348-6306
Télécopieur: (418) 348-9477

 

      

 

      

 

a Municipalité de Lac-
Bouchette est heureuse
de se joindre à cette

édition spéciale afin d'adresser à
l'équipe du Quotidien ses plus

sincèresfélicitations et lui souhaiter
encore 25 autres fructueuses

années

 

  
   

 

   

  

 

  

Bénéficiant de plus de 919 km carrés de
territoire couvert de lacs et de forêts, la
municipalité dispose actuellement de six
terrains en secteur de villégiature en
bordure dela rivière Ouiatchouan.
Ces terrains, d'une superficie de 4000 à

6000 mètres carrés sont offerts au prix
de 4000 $ chacun.

BRAVO
à notre Quotidien régionalet

bienvenue chez nous!
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Veritable hecatombe sur la route 155
LAC-BOUCHETTE- Dix-neuf [aM

personnes ont perdula vie calci- M
nées dans un accident survenu
vers midi trente hier à une quin- Ç
zaine de kilomètres au sud de Lac- Ç
Bouchette sur la route 155 qui |
mene a La Tuque.
Richard Tremblay «a Numa»,

49 ans, domicilié au 361 de la rue i
Principale à Lac-Bouchetteetson * J.
neveu Frédéric Tremblay, 20 ans, À
sont morts calcinés dans leur
camionnette qui les ramenaitdu
chantier de coupe après une
semaine de travail.
Les dix-sept autres personnes

décédées sont seize passagers et
le conducteur d'un minibus trans-
portant au total dix-neuf person-
nes, principalement des person-

  

 

Sûreté du Québec, on ne connaît flambéni explosé. Le carburant
aucun témoin direct de l'accident, qui a misle feu aux deux véhicules
ce qui complique la tâche des ana- proviendraitplutôt d'un réservoir

 

lystes de la scène. supplémentaire d'un carburant
non identifié quiétait fixé dans la

Diesel boîte de la camionnette, toutjuste
L derrière
a camionnette . l'habitacle

des forestiers tirait 17 juillet des passa-
une remorque de gers.

Ce dernier
réservoir
était calciné

fabrication artisa-
nale sur laquelle
était installés deux

  1993
 

barils de métal d'une centaine de et tordu, son bouchon poussé par
gallons, chacun contenantdesres-
tes de carburant diesel pour des
débusqueuses.
Ces deux réservoirs n'ont ni

la pression del'explosion.
Le réservoir d'essence de la

camionnettedes forestiers et celui
du minibusont tous deux fondu.

 

 

COLLISION - Un accident qui est survenu vers midi trente à une
quinzaine de kilomètres au sud de Lac-Bouchette, sur la route 155
qui mène à La Tuque, a causé la mort de dix-neuf personnes.

nes âgées de Verchères, près de, Il convient de souligner avec éclat
Montréal. Elles revenaient d'un le 25° anniversaire dujournal

 

Livi-

pro- bus qui se dirigeait vers la Mauri- une longueur de plusieurs centai- un premier temps, a finalement son assiduitéet sa qualité
qui cie. nesde pieds dans chaquedirection complètementété déviée par un q :
hes Les deux seuls survivants etaucundépassement n'était per- chemin secondaire pour refouler Je rends hommage a ses artisans
des

 

pèlerinage à l'Ermitage du lac
Bouchette.
La camionnette dans laquelle

prenaientplacelesdeux forestiers
s'est engagée dans la voie inverse
et a frappé de plein fouet le mini-

étaientà l'arrière du minibus, Flo-
rence Chagnon et Gaston Brunel-
le; ils ont survécu grâce à l'inter-
vention héroïque d'un citoyen de
Lac-Bouchette qui, ironie du des-
tin,senommeaussiRichardTrem-
blay, surnommé«à Patricien».

Ligne double

L'accident est survenu sur une
portion de la route qui est complè-
tementdroite. Lepoint derencon-
tre a été au sommetd'une petite

côte, dans la voie que tenait le
minibus. La ligne orange de sépa-
ration des voies était double sur

mis.
Aucunetracevisible de freinage

n'a été remarquée, ce qui tend à
démontrerquenil'unnil'autredes
conducteurs n'a eu le temps de
réagir.
Dépassementillégal, crevaison

avant, chauffeur endormi?
Aucune hypothèse n'était avan-

cée par la Sûreté du Québec avant
queles analystes de scènes d'acci-
dents, venus de Montréal, n'aient
complété leur travail.

    

 

  

LE QUOTIDIEN.
Il est le seul quotidien au nord de
la vieille Capitale et c'est un outil
d'information qui reflète la réalité

saguenéenneetjeannoise.
Depuis 25 ans, il a su maintenir

Personne n'a touché à rien pen-
dant les heures qui ont suivi et la
circulation, réduiteàune voie dans

les curieux.
La camionnette des forestiers

appartenait à une compagnie
familiale, Tremblayet frères, pour
laquelle les deux forestiers
bûchaient au lac Goéland, situé à
environ 70 kilomètres au sud-
ouest de Lac-Bouchette, en direc-
tion de Sainte-Hedwidge. Lacom-
pagnie exploite aussi un garage
d'entretien d'équipement lourd
surla rue Principale.

et à toute l'équipe actuelle.

JOYEUX25° ANNIVERSAIRE!

 

ANDRÉ HARVEY
Député de Chicoutimi

Whip du Parti progressiste-conservateur du Canada
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Selon l'agent Réal Ouellet, de la
 

  25 ans

de service
la communauté
et le meilleur
est à venir.

| Monsieur Yvan Desrosiers, vice-président régional

7 | et les employés(ées) de la Banque Nationale,

félicitent un des partenaires important de l'économie régionale,

le journal Le Quotidien et toute son équipe.

BANQUE
NATIONALE

Notre banque nationale
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Québec verse 4 millions $

Le jardin zoologique change d'orientation
par Claude Côté

SAINT-FELICIEN (CC) -
D'ici trois ans,il n'y aura plus
d'animaux exotiques au Jardin
zoologique de

Saint- Félicien.
Commel'a expliqué le ministre

Blackburn, cette subvention de
4 millions $ est puisée dans le
volet IV du programme d'infra-
 

Saint-Félicien
qui, grâce à une
aide financière
de 4 millions $
de la part du  

5 août

1994

structures, à
mêmeuneportion
de 100 millions $
venant stricte-
ment du gouver-  

gouvernement
du Québec, prend dés maintenant
une nouvelle orientation limitant
la collection animale aux seules
especes vivant en Amérique du
Nord.

Le protocole d'entente a été
signé, hier, a Saint-Félicien, par
le ministre Gaston Blackburn
et Robert Lamontagne, président
du conseil d'administration
de la Société zoologique de

nement du Qué-
bec, Et, selon lui, une pareille aide
est facilement défendable
lorsqu'on sait que le Zoo de Saint-
Félicien a accueilli en 1993 quel-
que 225 000 visiteurs, comparati-
vement au Zoo de Québec et ses
171 000 visiteurs dont 100 000
étant des classes vertes, n'étaient
pas payants. Le ministre estime
en outre que le Zoo de Saint-Féli-
cien se compare aussi avantageu-
sement avec celui de Granby où,

  
tions quise dégagentdel'étude de

en dépit d'un bassin de population
de quelques millions de person-
nes, le nombre de visiteurs est
d'environ 350 000 par année. Pour
maintenircette popularitéà Saint-
Félicien et même l'augmenter, il
devenait important, selon Martin
Laforge, directeur général du jar-
din zoologique, d'y exploiter dé-
sormais un créneau unique. «Un
comité de spécialistes en est venu
à la conclusion qu'en regardant la
provenancedesvisiteurs, il fallait
miser sur un meilleur choix stra-
tégique et donner une nouvelle
orientation au zoo, de manière à ne
pas copierles autres et s'assurer
que ceux-ci ne pourront non plus
le faire», a-t-il expliqué.

Nouveau plan

Ainsi, selon les grandes orienta-

FET Ai    

 

ORIENTATION - Le Jardin zoologique de Saint-Félicien prend une nouvelle orientation limitant la
collection animale aux seules espèces vivant en Amérique du Nord.

 

ces spécialistes, la Société zoologi-
que de Saint-Félicien verra à met-
tre en valeurle patrimoine nordi-
que (nord et moyen nord) enlimi-
tantla collection animale aux seu-
les espèces vivant sous ces latitu-
des, en Amérique du Nord.
Conformément au plan diree-

teur adopté il y a quelques mois,
près de 14 millions $ seront inves-
tis d'ici cinq à sept ans dans les
installations zoologiques de Saint-
Félicien, dont 10 millions $ dans
une première phase si l'on inclut
les quelques millions de dollars
injectés dansl'assainissementdes
eaux, travaux amorcésl'an passé.
Aveclanouvelleaidefinancièredu
gouvernement du Québec, on
réalisera un programmede tra-
vaux évalués à 6 millions $ dontla
majeure partie (5 millions $) sera
dépensée dans la section tradi-
tionnelle du zoo, où on ne verra
plus de cages, même pourles ours
polaires. On injectera l'autre
million de dollars dansles sentiers
de la nature où l'on réalisera les
travaux suivants: approvisionne-

ment en eau, aménagement
d'enclos, cloisonnement d'habi-
tats et réaménagement d'exhibits
culturels.

Fonds

Poursa part, la Fondation dela
Société zoologique de Saint-Féli-
cien,présidée parle notaire Laval
Morais, a hérité d'un important
contrat: faire la cueillette de 2
millions $ d'ici deux ans, afin de
constituerun fonds qui permettra
de comblerla différence entre
l'aide gouvernementale et le coût
réel d'investissementdansla pre-
mière phase de transformation du
jardin zoologique.
Au cours d'un brefentretien, Me

Mor'ais a mentionné que la campa-
gne de cueillette de fonds serait
lancée en septembre. Et, il croit
fermementque,d'ici là, on sera en
mesure de réunir environ 40 pour
cent de l'objectif global.
La compagnie Donohue doit

d'ailleurs annoncer, le mercredi 10
août, sa contribution financière
relativement importante.
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Agression sexuelle

Les cinq touristes français ont comparu
CHICOUTIMI(SL) - Cinq

touristes français ont comparu,
hierau Palais de justice de Chi-
coutimi, en relation avec
l'agression sexuelle d'une jeune
fille d'âge mineur de Chicouti-
mi.

Olivier Calvosa, 26 ans et son
frère Gaétan Calvosa, 19 ans,
tous deux domi-

nesse de la Cour du Québecet
bénéficient ainsi de l'anonymat
en raison des dispositions de la
Loi sur les jeunes contreve-
nants qui empêche quiconque
de révéler leuridentité.

Accusations

Les cinq touristes étaient
représentés par 

ciliés au 16 de la
Serve à Brindas
et Loïc Dupuis,
19 ans, domicilié

au 4 de la rue  
24 août

1994 a

le méme avocat
québécois, Me
Roland Roy, qui

demandé a
reporter a ven-  Claude-Jusseau

4 Sainte-Foy-des-Lions ont
brièvement comparu, hier
après-midi vers 15h30, devant
le juge Jean-Paul Aubin de la
Chambrecriminelle de la Cour
du Québec.

Les trois adultes ont choisi un
procès devant juge et 12 jurés
et leur enquête préliminaire a
été fixée à vendredi le 26 août.
Si ce choix de procès est main-

tenu parles accusés, ce ne sera
que le 7 novembre prochain que
le termedes assises criminelles
pourra fixer une date formelle.

Les trois sont accusés conjoin-
tement, avec les deux mineurs
qui accompagnaient le groupe.
Ces deux autres individus ont
été référés à la Chambre jeu-

dredileurenqué-
te sur remise en liberté en
attendant la poursuite des pro-
cédures judiciaires.

Le substitut du Procureur
général, Me Paul Roy, celui qui
a porté les accusations sur la
base de l'enquête policière,
s'est objecté formellement à la
remise en liberté des cinq pré-
sumés agresseurs, n'ayant pas
eu hiertoutes les garanties suf-
fisantes pour qu'ils recompa-
raissentà la date de leurprocès.

Les autorités françaises ont
été averties des accusations qui
pèsent contre leurs ressortis-
sants. Chaque individu est
accusé conjointement sousles
deux mêmeschefs, soit d'avoir
agressé sexuellement unejeune

fille de 17 ans et avoir eu des
relations anales avec elle au
cours de la nuit du 3 août.

Foule

Une centaine de citoyens et
une dizaine de journalistes
s'étaient massés dans la petit
salle de la Cour du Québec dans
le but de voir comparaître les
trois adultes. Seules quelques
personnes se sont présentées à
la Chambre jeunesse pour y
voir les deux autres.

Un procès, qui se déroulait
depuis la veille de façon conti-
nue, à été interrompu pour que
le substitut du Procureur géné-
ral fasse comparaître les accu-
sés dans les 24 heures de leur
arrestation survenuela veille
sur un terrain de camping de
Chutes Fraser à Rivière-Mal-
baie.

Les trois adultes ont été ame-
nés par les agents de détention
et leur avocat a dispenséle juge
de lire à haute voix les deux
accusations.

À l'appel de leur nom, chacun
s'est identifié par un bref «oui».
Ils portaient les mêmes vête-

ments sports que ceux qu'ils
revêtaient lors de leur arresta-
tion la veille.
Toustrois ont les cheveux fon-

Olivier Calvosa

cés et la peau bronzée. Ils n'affi-
chent aucune marque distincte
apparente.
Quelques instants après leur

comparution,ilsontétéenvoyés
en détention préventive et ont
été logés à la prison provinciale
de Chicoutimi.

 La

Gaétan Calvosa

NDLR: Les cinq Français ont

tous été acquittés des accusa-
tions qui pesaient contre eux.
Les frères Calvosa ont été les

derniers à recouvrer leur liber-
té, au terme d'un procès qui
s'est terminé le 16 décembre
1994.

 

D'un quotidien
ad un autre...

Bravo pour ce quart de siecle
de présence au Saguenay!

25 ans d’actualités...
Le quotidien, ça vous connaît!

 

Division de Groupe UniMédia inc.
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Le Saguenay-Lac-Saint-Jean très touché

Un séisme secoue l'est du Canada
CHICOUTIMI- Une grande

partie de l'Est du Canadaet des
Etats-Unis a été

té de 6.0 surl'échelle de Richter.
Son épicentre se trouvait à une

centaine de kilo- 

secouée par un
tremblement de
terre en débutde
soirée vendredi.
Ni victime ni  

24 novembre

1988

mètres au nord de
Québec et à 35
kilomètres au sud
de Chicoutimi,

{ dans la même  dégâts majeurs
n'avaient étésignalésaumilieude
la soirée.
Une porte-parole du Centre de

surveillance géologique du Cana-
da, à Ottawa, Janet Drisdale, a
déclaré quele séismes'était pro-
duit à 18h46 et avait une intensi-

région où un
tremblement de terre d'une
intensité de 4.5 avait été enregis-
tré mardi dernier.
Le séisme a été ressenti de la

région de Sept-Iles jusqu'à New
York et Toronto. Au Québec il a
provoqué de nombreuses pannes

d'électricité. Plusieurs secteurs
de la ville de Québecétaient enco-
re privés de courant quelques
heures après la secousse.
Le père Paul-Emile Tremblay,

responsable du séismographe au
collège Jean de-Bréboeuf, à Mon-
tréal, a déclaré qu'il n'était pas en
mesure de fournir des précisions
immédiatementsurl'intensité de
la secousse parce qu'elle était
trop forte pour letype d'appareils
dont est munile collège.
«L'aiguille bougeait tellement

qu'elle n'a pu fournir d'enregis-
trement», a-t-il déclaré.

 
CONSÉQUENCES- De nombreuses personnes ont tenu à comprendre les causes et les conséquences
du tremblementde terre du 25 novembre 1988 et surtout,à se faire rassurer pourles années futures.

a

; La dire

  

  

   

plis éme >
2,

PER

Protectron =
0SYSTÈMES DE SÉCURITÉ à

  

A
8

pe à

ction et les employés ;
rofitent de l'occasion pour félicitér Àp P

i 3 Le Quotidien du Saguenay - Lac-Saint-Jean ;
: pour son excellent travail depuis

 

(418)543-4568

Se

25 ans dansle domainedel'information

Noussouhaitons à
- “notre Quotidien régional
<ehcore de longues années

4 remplies desucces f

 

Epes

(418) 542-4568
1-800-463-6519

tyane

http//www.protectron.com

 

  

  
   

   

Evacuation envisagée
À Jonquière, on a songé à procé-

der à une évacuation à la suite
d'un bris d'une conduite de gaz
naturel alimentant une usine de
l'Alcan. Un porte-parole de la
police municipale, Marcel Fortin;
a déclaré queles policiers avaient
bloqué le secteur par mesure de
précaution mais quel'évacuation
n'avait pas été nécessaire. Des
spécialistes s'affairaient à colma-
ter la brèche.
Un policierde la Sûreté du Qué-

becà l'Etape, dansla Réserve des
Laurentides, le sergent Julien
Laberge, a déclaré pour sa part
qu'il estimait que la secousse
avait été au moins deux fois plus
forte que celle de mardi dernier.
Un géologue d'Ottawa, Jack

Adams, a déclaré qu'il s'agissait
du plus fort tremblementde terre
au Canada depuis 1935.
La secousse a duré de quinze

secondesà deux minutes selon les
endroits. Elle a également provo-
qué des pannesd'électricité.

Une citoyenne du comté de
Charlevoix, Mme Céline Bou-
chard, 62 ans, a déclaré qu'elle
avait eu très peur mais qu'il ne
semblait pas y avoir de dégâts
importants.
«Ca été épouvantable. La vais-

selle s'est cassée, J'ai eu très
peur» a-t-elle confié surles ondes
de Télémédia.
À La Tuque, en Haute-Mauri-

cie,un pont de chemin de fer surla
ligne Montréal-Sennterre s'est
écroulé mais on ne signale pas de
blessé.
À Montréal,les tours d'habita-

tions et à bureaux ont tremblé.
La compagnie Gaz Métropoli-

tain a déclaré qu'on ne signalait
aucunefissure dans son réseau de
distribution du gaz dansla région
métropolitaine.
À Québec, des murs suspendus

se sont écroulés au Centre com-
mercial Place Fleur de Lys. Une
cliente aurait été blessé.

 

  

 

La cuisine
de tous les jours...
au Coté Jardin!

Les buffets du restaurant Coté Jardin...

variés, irrésistibles et à volonté!

Toujours pleins de fraîcheur et de saveur,

des mets abondants préparés avec talent

vous attendent.  
Les jeudis (Pasta folie)

Les vendredis (Fruits de mer)

et samedis soirs (Côte de bœuf)

 

Restaurant §,

Réservations: (418) 548-3124

Complexe Holiday Inn Saguenay

2675, boul. du Royaume

Jonquière (Québec) G7S 5B8

  396241
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Tremblementde terre

  
AIDE FINANCIÈRE- De nombreux citoyens se sont inscrits au programme de dédommagements

_ afin d'obtenir une aide financière à la suite du séisme qui a secouéla région. ‘

  

Rres er 
INTENSITÉ - Le séisme s'est produit à 18h46 le vendredi 25

“ novembre 1988 et il avait une intensité de 6.0 sur l'échelle de
Richter. Nul doute que plusieurs personnes ont dû mettre la main
à la pâte pour effacer les traces du tremblementde terre.

DOMMAGES - Selon un géologue d'Ottawa, Jack Adams, a déclaré qu'il s'agissait du plus fort
tremblement de terre au Canada depuis 1935. La secousse a provoqué des dommages matériels à
plusieurs demeures.

LAUTO 100
PRIX DE 5000 $ PRIX DE 10 000 $ PRIX DE

EN ARGENT EN ARGENT 1000 $
EN ARGENT

POVVOREINES,
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RENOUVEAU|

de la
Clinique
Capillaire

     

OLDSMOBILE INTRIGUE

SEDAN 1999

d'une valeur de 29 143 $
ou 25 000 $ en argent

I= a -
PreETTENTE

PRÉSIDENT D'HONNEUR |

 

     
   

  

  

    

 

ROBERTBOUCHARD   PIERRE TREMBLAY J.-GUY VILLENEUVERICHARD POULIN
MN _.. DAN WALKER Président Carnaval Souvenir Planificateur financier Progrès du Saguenay Groupe Conseil Saguenay Conseiller Ville de Chicoutimi

698-7161 545-4474 549-6471 690-0374
Là révolution

avec le problème

delà calvitie

Es MONTAGNAIS
Ran940-1501

1

MM

      

 

As
MARCEL DEMERSRÉJEAN GILBERT

  

    

   

HENRY GIRARD ANDRÉ -R. GAUTHIER

 

Carnaval-Souvenir CJPM Société ConseilASCO Groupe Femand Gitbert Ville de Chicoutimi
543-4438 549-2576 543-4522 549-7705- 698-3008 PatriCia Ouellet

Propriétaire

  
MARCEL GINGRAS Me MICHEL LAROUCHEPAUL ALBERT ‘ CAMIL BERGEFON ‘

PACO CA, Samson, Bélair, Deloitte, Gingras, Lajoie et Ass. ltée * Notaire
698-4444 Touche SEN.C. 549-6650 549-8430 275-3921

FAITES VITES, BILLETS LIMITES
397125   
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Usine de wollastonite à St-Ludger-de-Milot

Le projet de 31,7 millions $ se concrétise
ALMA (YB) - La direction de

Ressources Orléans inc,
concert avec des représentants
des deux paliers degouvernement
supérieuret du Fonds de solidari-
té des travailleurs du Québec
(FTQ), a annoncé,hier, le démar-
rage de travaux de construction
d'une usine de transformation
pourla wollastonite impliquant un
investissement global de 31,7
millions $, au nord de St-Ludger-
de-Milot.
Au terme d'efforts soutenus, a

avancé avec enthousiasmele vice-
président corporatif, Normand
Laplante, «notrecompagnieenest
maintenantà l'étape cruciale de la
construction qui sera complétée
en décembre 1996. L'usine sera
opérationnelle en août 1997 et sa
capacité annuelle sera d'environ
50 000 tonnes métriques. Les
réserves exploitables à ciel ouvert
de ce minéral (wollastonite) sont
évaluées à 25,6 millions de ton-
nes.»
Le vice-président a rappelé par

ailleurs qu'Orléans devient «un
nouveau producteur dans un mar-
ché des plus dynamiques (480 000
tonnes/année). L'on estime que
notre entreprise devrait oceuper
de 20 à 25pour cent du marché
mondial en 2005.»
Dansle cadre de son exposé,le

dirigeant de Ressources Orléans,
a tenu à souligner plus particuliè-
rementla ténacité du prospecteur
Lionel Lefèvre,dugéologueKamil
Khobzi, et de l'ingénieur Denis
Cotnoir du Centre de recherches
minérales du Québec (CRM).

Participation accrue
Vice-président du Fonds de soli-

darité des travailleurs du Québec,

de . I

 
INVESTISSEMENTS - Le vice-président corporatif de Ressources
Orléans inc., Normand Laplante, a annoncé en 1996 le démarrage
de travaux de construction d'une usine de transformation pour la
wollastonite impliquant un investissement global de 31,7
millions $, au nord de St-Ludger-de-Milot.

Yves Lamarre,asoulignéladéter-
mination des promoteurs dans le
présent dgssier, mentionné que la
FTQ injecte 13 millions $ dans la

concrétisation du projet et rappe-
lé que ce dernier créera une cen-
taine d'emplois lors de la construe-
tion des infrastructures et par

  

 

Les Services de la

Première Générale Saguenay/Lac-St-Jean

 

 

>

698-1999 
Résidentiel

Saguenay 698-1999

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL
e Commercial °

SPÉCIALISTES EN:

> Reconstruction, nettoyage, restauration et contrôle d’odeur après SINISTRES

Inspection et nettoyage de système de VENTILATION

> Conception - décoration - RÉNOVATIONS

Licencié par la R.B.Q. - Membre de l’A.PC.H.Q. & L'A.Q.H.S.S.T.

«ESTIMATION GRATUITE»

Les Services de la Première Générale Saguenay/Lac-St-Jean

1-888-810-1999

Lac-St-Jean 669-1 999

Industriel

669-1999
396640   
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ailleurs 75 emplois permanents
lorsque l'entreprise aura amorcé
sa production.

cadredel'entente Canada-Québec
à une garantie financière de plus

de 12 millions $ sur 

Le vice-prési-
dent Lamarre a
tenu à souligner
parailleurs que
l'organisme qu'il  

23 août

1996

les emprunts de
15,2 millions $
contractés parla
compagnie pour la
réalisation de son 

 

représente «est
et sera de plus en plus impliqué
danslesprojets dedéveloppement
économique du milieu régional».

Relance
Respectivement ministre délé-

gué aux Mines, Terres et Forêts,
Denise Carrier-Perreault, et
ministre des Transports, Jacques
Brassard, ont souligné quelar'éali-
sation du projet de Ressources
Orléans à St-Ludger-de-Milot
contribueracertes à la relance qui
fait suite à la catastrophe (déluge)
qui a frappé récemmentde plein
fouet le Saguenay-Lac-Saint-
Jean.
Le ministre Brassard a mention-

né également que le Gouverne-
ment du Québeca consenti dansle

 

projet.
MmeCarrier-Perreault a rappe-

lé qu'en sus des 81 250 $ versés
pourlaréalisation del'étude de fai-
sabilité,sonministèrearéservéun
montant de 2,8 millions $ pour
diverses infrastructures minières
dans le cadre du plan de relance
économique.
L'annonce de ce nouveau projet

minier a donné lieu, hier, à des
conférencesdepressetenuesimul-
tanément dans la région de Mon-
tréal et du Lac-Saint-Jean. À
Alma, l'événements'est déroulé
devant un auditoire formé majori-
tairement de gensd'affaires,
d'agents socio-économiques,et de
divers intervenants du milieu
régional.

STIDIE!
dé -” du Saguenay — Lac-Saint-Je di

48. wwwleguotidien.co &

pour votre

Les Ventes

DAISHOWA ....}
3100, Côte Vertu, bureau 300, Ville St-Laurent

Tél.: (514) 335-3003
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    DÉROUTE- Le secteur de La Baie a été littéralement lavé. Une bonne partie de la route 381 n'existe

plus, le chemin a cédé en emportant 25 maisons dans sa déroute.

 

  

 

  imi 7 0>

SOLIDARITÉ- La petite maison blanche de Chicoutimi, un
symbole de solidité et de solidarité et dont l'image a fait le tour du
monde.

 

 

VilledeJonquière   
   

DESTRUCTION - Le lac Ha! Ha! dans le secteur de Ferland-Boilleau s'est presque complètement MERCIpour” :
vidé. Près de la moitié du village de Boilleau a été détruit, la plupart des maisons des terres basses -
sont inondées ou sont en parties avec la crue des eaux. 25 ans cle
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Marcel Martel

If | collaboration
 

 

On consideére souvent le quart de
ue , siècle commie étant l'âge de la

La maison d’édition Novalis -

 

 
 

= "Église Claude Tremblay, Dist.#4  Huguette Poirier, Dist. #9

NOVALIS

 

  Sylvie Gaudreault, Dist. #5 Lucie Gagnon, Dist. #10
 

| 2 maturité...

; O est fière de se joindre à l’ensemble ‘| Nous avons grandi avec vous et
; - Le

1 | nous sommesfiers de célébrer
| de la population pour féliciter cet anniversaire
! | { avec toute votre équipe.

: = tousles artisanes et les artisans du >=
] Bon 25°,

| Quotidien du Saguenay — Lac Saint-Jean | Marcel Martel, mar
| me
; € | _

[ O pour son anniversaire. ; Salutations spéciales et personnelles de la part de:

‘ LS | Réjean Laforest, Dist#1 Réginald Gervais, Dist #6

| J.-Eudes Girard, Dis.#2 Daniel Giguére, Dist #7

‘LL prions Robert Lavoie, Dist#3 Gaston Laforest, Dist. #8   395776 Publié par le bureau des communications de Ville de Jonquière 396243     6.  6
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Quand la nature se révol
Ce vendredi 19 juillet 1996,

Saguenéens, Jeannois, ainsi que
les gens de la

Lesautorités civiles demandent
le soutien desmilitaires de la Base

de Bagotville.
 

Côte-Nord et de
Charlevoix sont
devant leur télé-
viseur: comme
«tout-le-monde» | 

19 juillet
1996

Commence l'éva-
cuation de sinis-
trés dans le see-
teur de Grande-
Baie.Les Baieri-  d'ailleurs, e

puisqu'onregardelatélédiffusion
des cérémonies d'ouverture des
Jeux Olympiques d'Atlanta. Mais
ce qu'on attend vraiment,c'est
Céline Dion qui va chanter pour
plus de trois milliards d'humains
«The Power of the Dream» en
direct du stade d'Atlanta.
Peu de gens s'inquiètent des

prévisions météorologiques de la
matinée qui annoncent un aver-
tissement de pluie abondante
(près de 50 mm) pour la plupart
des régions. Pourtant, il a plu
toute la journée, la veille aussi
d'ailleurs.
Déjà vers 15 heures, vendredi,

des glissements de terrain sont
rapportésà Ville de La Baie for-
çantl'évacuation d'unefamille.
Plus tard, en soirée, ie même scé-
nario se dessine à Chicoutimi. Des
puisards sont bloqués, le niveau
des rivieres monte...le sol a de la
difficulté a contenir ces trombes
d'eau quil'agressent.
Dansla nuit de vendredi à same-

di la pluie continue de tomber sur
tout l'Est du Québec. On saura
plus tard que ce sont 200 mm de
pluie qui inondentle «Royaume».
Une catastrophe sans précédent
s'annonce, celle qui n'arrive
qu'unefois à tous les 10 000 ans,
soutiennentles spécialistes.

Dix morts

Le lendemain, les citoyens
essuient un réveil brutal. Pen-
dantla nuit,toutesles rivières du
réseau hydrographique ontsorti
de leurlit.
Lapremièrenouvelleestannon-

ciatrice d'une vision apocalypti-
que: deux bambins périssent
quand la maison de leurs parents,
située sur la rue Henri-MeNicol,
à Ville de La Baie, est engloutie
par une coulée de boue.
Pendant ce temps, sur la Côte-

Nord, les corps d'un couple et de
leur enfant sont extirpés d'un des
véhicules ayant plongé dans le
vide. Le sol s'est ouvert devant
eux, dans la nuit, sur la route 138,
entre Baie Trinité et Port-Car-
tier. Dans cette même crevasse,
le corps d'un autre automobiliste
a été découvert sansvie.
Près de la Pointe-aux-Anglais,

une femme a été emportée par un
glissement de terrain, alors
qu'elle fuyait. Son corps a été
repêché dansle fleuve.

Unvoilier a sombré, en face de
Tadoussac, entraînant dans la
mort trois plaisanciers.

La panique

Pendant que les secouristes
accourent, c'est la panique un peu
partout. Les barrages débor-
dent. L'eau coule de partout, la
nature reprend ses droits. La
Sécurité civile déclenche un état
d'urgence.
Les citoyens n'en croient pas

leurs yeux. Le torrent se lance à
l'assaut des ponts, il emporte des
maisons et menaceles autres.

-Z verains n'avaient
encore rien vu. Le pire allait se
produire plustard danslajournée
lorsque le lac Ha! Ha! se videra
complètement.

Laterrière

Un véritable vent de panique
s'empare de la population de
Laterrière, dans le secteur du
Portage-des-Roches et dansle
cœur duvillage alors quela riviè-
re Chicoutimi et la rivière du
Moulin sortent soudainement de
leurlit. Le débordement secoue-
ra brutalementcette petite muni-
cipalité de 4000 habitants.
Aux environs de 7 heures du

matin, la situation devientcriti-
que. Surla rivière Chicoutimi, le
barrage du Portage-des-Roches
déborde. Le réservoir du lac
Kérogami n'arrive plus à conte-
nir les cing rivières qui l'alimen-
tent.

Les dirigeants se résignent à
ouvrir les pelles du barrage pour
soulagerla pression avec tous les
risques que cela comporte. Les
riverainsde la Chicoutimi retien-
nentleursouffle. Ceux du bas du
barrage ont déjà évacué leslieux.
La mêmetension est percepti-

ble dans plusieurslocalités de la
Côte-Nord et de la région de
Charlevoix.

Rivière-aux-Sables

Le niveau de l'eau du bassin
requiert aussi un accroissement
des débits d'évacuation sur les
autres décharges du lac. Le bar-
rage Pibrac qui se déverse dansla
rivière aux Sables, à Jonquiè-
re,coule à flot.
Le barrage tient, mais les eaux

se ruentvers les digues de réten-
tion dontl'une cède. À Jonquière,
on craintle pire.

Inquiétude

Le dimanche21juillet, l'inquié-
tude atteint des proportions éga-
les au gigantisme du drame.
Enfants inquiets de leurs

parents, parents inquiets de
leursenfants, gensisolés dans des
quartiers sans téléphone, sans
électricité, sans eau potable, amis
partis dans la forêt, camps de
vacances isolés, font partie des
angoisses de la population. En
plus, lessystèmes de communica-
tion ne répondent plus. Les cinq
premières hélicoptères de la Base
de Bagotville font la navette sans
arrêt depuis 48 heures pour éva-
cuerles sinistrés.
Les responsables de la Sécurité

publique, appliquant les mesures
d'urgence, retiennent leur souf-
fle; les prévisions météorologi-
ques ne sont guère encouragean-
tes.

Situation

Quelque 15 000 personnes sont
évacuées (6000 à Chicoutimi,
autant à Jonquière, 2000 à Later-
rière, plus dans le Bas-Sague-
nay). Des centaines de touristes

en vacances sont emprisonnés, ne
pouvantcirculer sur les routes
provinciales endommagéesà plu-
sieurs endroits.

Des routes, des ponts, des bar-
rages, des digues, des aménage-
ments touristiques, des usines,
etc, sont paralysés.
Les 200 millimètresde pluie ont

entraîné plus de250maisons dans
les cours d'eau et un nombreindé-
terminé d'autres ont été inon-
dées.
Toute l'infrastructure indus-

trielle a été mise à mal: les réser-
voirs d'eau, des routes, des voies
ferrées et des attraits touristi-
ques nouvellement aménagés ont
été détruits.

Soupir de
soulagement

En ce dimanche matin,21 juillet
1996, les précipitations cessent.
Les secteurs sontisolés, et tout

repose sur le comportementdes
barrages. Soupir de soulage-
ment,ils tiendront.
Les militaires de la Base de

Bagotville reçoivent du renfort
de Val-Cartier pour monter un
campementde réfugiés pouvant
accueillir plus de 1000 personnes
prises en charge par la Croix-
Rouge.
Inondés,les gens doivent faire

provisions d'eau potable. Dès le
petit matin, les dépannerrset
épiceries épuisent leurs ..ucks
d'eau embouteillée.

Les premiers ministres
arrivent

Le premier ministre du Canada,
Jean Chrétien,, vient constater
l'ampleur des dégâts, dans la
journée de dimanche.Il assure la
collaboration du gouvernement
fédéral.
Plus tard, le premier ministre

du Québec, Lucien Bouchard,
interrompt ses vacances pour
rencontrer les sinistrés et éva-
luer l'ampleur des dégâts. «On va
faire un bis, une corvée comme on
dit», tranche Lucien Bouchard,
malgré le désastre sans précé-
dent qu'il venait de constater en
survolantle territoire en hélicop-
tère.
Le gouvernement,d'autre part,

doit assumer ses responsabilités
et le premier ministre s'engage à
ce que très rapidement, toutsoit
mis en œuvre pour entreprendre
lareconstruction. Dansl'esprit de
ce dernier,il faut que les gens de
la région comprennent qu'ils ne
seront pas seuls, tout comme ceux
des autres régions ravagées par
ce désastre.

Apocalypse

«Apocalyptique» soutient le
vice premier ministre du Québec
et ministre des Finances, Ber-
nard Landry, quelques minutes
apres sa descente d'hélicoptere.
Le ministre des Transports,

Jacques Brassard, admet de son
côté que les programmes actuels
seront visiblement insuffisants
pour répondre à l'ampleur des
besoins. Le réseau routier consti-
tue l'une des infrastructures

publiques les plus sérieusement
disloquées. À ses yeux, le défi est
de taille mais rien n'est impossi-
ble même si comme plusieurs,il
constate que le paysage ne sera
plus jamais le même.

Lundi 22 juillet

L'eau se retire etla solidarité se
manifeste. La situation s'amélio-
re à mesure que le niveau des
rivières diminue. Mais, pour les
quelque 15 000 personnes éva-
cuées de leur domicile depuis
samedi, le quotidien devient de
plus en plus pénible. En plus
d'avoir perdu tousleurs biens,ils
doivent vivre avec le strict mini-
mum dans des camps de fortune.
En sécurité a la Base militaire

de Bagotville, certains sinistrés
s'inquiètent surtout de l'état de
leursbiens, de leur gagne-pain et
se demandent bien commentils
vont faire pour payerleurs fac-
tures.

Les personnesisolées depuis 48
heures apprennent enfin
l'ampleurdu désastre. Ils consta-
tent avec stupeurque ce n'est pas
seulementla rivière derrière leur
maison qui s'est transformée en
torrent mais toutes les grandes
rivières et tous les ruisseaux se
sontégalementgonflés.Larevan-
che de la nature est cruel.Il faut
repartira zéro.

Grande-Baie

Par ailleurs, plus de 1200 per-
sonnes sont évacuées du secteur
Grande-Baie, à La Baie. Elles

s'ajoutent aux quelque 600 sinis-
trés déjà hébergés à la Base mili-
taire de Bagotville. L'évacuation
massive de cet endroit a été faite

 
pourdes r'aisons sanitaires.
L'armée apporte égalementde

la nourriture et de l'eau potable
aux gens qui se trouvent coupés
de tout contact terrestre avec le
reste de la région, dans les muni-
cipalités de L'Anse-Saint-Jean,
de Riviére-Eternité, de Petit-
Saguenay et de Saint-Félix-
d'Otis.

Inimaginable

Le premier ministre du Québec,
Lucien Bouchard, trouve «inima-
ginable» ce qu'il a vu et annonce
la création d'un fonds spécial de
200 millions $ pour la reconstrue-
tion et des indemnités pourles
sinistrés
Quant aux municipalités, le gou-

vernementcouvrira totalement
les dépenses d'urgence déjà
encourues, et 90 pour cent des
dépenses relatives à la recons-
truction des réseauxd'aqueducet
d'égouts, des-routes, des ponts et
des édifices publics.
Les PME auront aussi droit à

des indemnisations. Les entre-
prises dont les revenus imposa-
bles sont inférieurs à 200 000 $
recevront jusqu'à 75 000 $.
Sile fonds spécial de200 millions

$ ne suffit pas à couvrirtoutes les
dépenses nécessaires au sauve-
tage des sinistrés et aux travaux
de reconstruction, la Croix-. §

Rouge lance un appelà la solida-
rité.
L'aide financière et de biens

arrive de partout en province, du
Canadaet mêmedel'étranger. La
Croix-Rouge est débordée
d'appels. Le chiffre de l'aide
financière atteindra plus de 10
millions $, croit-on. Dujamais vu!
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Cérémonie solennelle

Denys 1€" règne sur l'Anse-Saint-Jean
L'ANSE-SAINT-JEAN (CT)-

Sitôt couronnéroi de la première
monarchie
municipale en
Amérique, |
Denys 1¢r de
L'Anse s'est
adressé direc- |

 

be 
19 juillet
1996

fédéraux du Québec et de
l'Assemblée nationale prête-

raient serment
d'allégeance...», a-t-
il dit dans son tout
premier discours du

 

 
trone.

Après une très
belle cérémonie tement à son a

homologuela reine Élizabeth II,
actuellement en visite à Terre-
Neuve, en lui suggérant de per-
mettre au Québec de devenir une
monarchie distincte de la sienne.
«Vous avez la possibilité de sau-

ver le Canadatout en permettant
au Québec d'accéderàla souverai-
neté, c'est-à-dire de signer ses
propreslois.Je prie Dieu pourque
vous acceptiez le sacrifice ultime
de permettre une monarchie qué-
bécoise distincte de la vôtre à
laquelle tous les représentants

   
empreinte de solennité, où tout
avait été pensé pour donner un
caractère réel et officiel au cou-
ronnement, le roi Denys 1€" de
L'Anse s'est adressé à la popula-
tion et aux dignitaires présentsen
rappelant le sens de la démarche
entreprise par les Anjeannois.
«Avec son choix de monarchie

municipale, comme avecson choix
de la première coopérative fores-
tière ou celui de la construction de
son église, les Anjeannois ont
refusé de mourir à petits feux

COURONNEMENT- Denys ler de l'Anse a été couronné,lors d'une
très belle cérémonie empreinte de solennité, roi de la première
monarchie municipale en Amérique.

 

- Pilote deloisir
- Pilote privé
- Pilote professionnel
- Pilote de ligne

NOLISEMENT D'AVIONS
 

Logement à proximité.

 
Les étudiants de l'extérieur sont
les bienvenus, tous nos cours

sont adaptés selon les besoins.

- Aviation d'affaires

- Évacuation médicale
- Photo aérienne

— Survol du Fjord

AEROPORT SAINT-HONORE
SAINT-HONORE, CHICOUTIMI = Tél.: (418) 673-3522

— Instructeur de vol

— Annotation multimoteur

— Annotation vol aux

entre le confort et l'indifférence
des autres. Ils ont plutôt opté
d'être solidaires et de se battre
pour un avenir meilleur, pour la
création de leurs propres institu-
tions légitimes», a déclaréle roi.
En parlant de politique exté-

rieure, le nouveau roi a affirmé
que, tout enétant légitimement
souveraine, la municipalité de
L'Anse-Saint-Jean reste légale-
ment unie avec le Québec et le
Canada. «Nous suivrons le Qué-
bec là où il ira car nous aurons tou-
joursla politique de notre géogra-
phie comme nous avons celle de
notre passé historique», a-t-ilrap-
pelé. «Nous invitons formelle-
ment nos voisins symboliques à
reconnaître implicitement ou
explicitement notre modeste
Royaumeetà l'utiliser à des fins
d'imagination et d'innovation
politique pour assumer nos
contradictions politiques plutôt
que de tenter de les résoudre.»
Si l'on se fie au nombre de per-

sonnalités politiques présentes à
la cérémonie, on peut croire que
cette reconnaissance souhaitée
reste à gagner. En effet, parmila
députation régionale, seul le
député conservateur André Har-
vey s'était déplacé pour l'occa-
sion. La députée de Chicoutimi,
Jeanne Blackburn,et le premier
ministre Lucien Bouchard
avaient délégué chacun un repré-
sentantde leur bureau de comté.
Parailleurs, la majorité des mai-

res dela MRC du Fjord ont assis-
té au couronnement et aux activi-
tés qui ont suivi. Quant aux repré-
sentants de familles royales qui
avaient été invités, aucun n'a été
vu sur les lieux, sinon le baron de
Marestan, que l'on dit ambassa-
deur de L'Anse-Saint-Jean en
terre française.

instruments

— Service de monomoteur

ou bimoteur

— 24 heures, 7 jours
semaine

396443  

 
MONARCHIE - Dans son tout premier discours du trone, Denys
1€' de L'Anse s'est adressé directement a son homologue la reine
Elizabeth II, en lui suggérant de permettre au Québec de devenir
une monarchie distincte de la sienne.
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Bougie annonce la bonne nouvelle

Alma aura son usine de 2,2 milliards $
ALMA (CC) - Alcan Aluminium

Ltée a décidé d'aller de l'avant
avec son projet d'Alma qui consis-
te en la construction d'une usine
d'électrolyse d'aluminium d'une
capacité de 375000 tonnes,au coût
de 2,2 milliards de ry -

ensuite atteindre son plein rende-
ment18 mois plus tard.

Compétitive
Optimiste en ce qui a trait à la

croissance soutenue de la deman-
de d'aluminium, Jacques Bougie a
 

dollars canadiens
(1,6milliard$US).
Président et

chef de la direc-
tion d'Alean Alu-  

19 juillet
1996

affirmé qu'après
18 mois d'études
et de consulta-
tions,tousles élé-
ments requis
pour assurer le  

minium ltée, Jac-
ques Bougie était à Alma, hier en
fin de matinée, en compagnie
d'autresreprésentants delahaute
direction de l'entreprise, pour
annoncercette décision d'entre-
prendre immédiatementla cons-
truction de l'aluminerie. L'annon-
ce de cette nouvelle, tant attendue
par la population locale et tout le
Saguenay-Lac-Saint-Jean, a été
faite en présence du premier
ministre Lucien Bouchard, du
vice-premier ministre Bernard
Landry et des ministres Paul
Bégin,del'Environnementetdela
Faune, et Jacques Brassard, res-
ponsable des Transports et dépu-
té de Lac-Saint-Jean à l'Assem-
blée nationale.
Les travaux de construction

s'échelonneront sur une période
de 40 mois et, dès les prochaines
semaines,il y aura del'activité sur
l'emplacement, lequel est situé à
environ 2,5 kilomètresà l'ouest de
l'usine Isle-Maligne. «Ça ira
ensuite en progressant et, comme
le chantier ne s'étendra que sur 40
mois,l'échéancierseratrès serré»,
a mentionné Jacques Bougie. La.
nouvelle usine devrait donc, selon
lui, produire du métal pour la pre-
mièrefois à la fin de l'an 2000, pour

 

succès à long
termede ce projet étaient en
place. «L'utilisation des infras-
tructures existantesetla taille de
l'usine en feront une aluminerie
très compétitive à l'échelle mon-
diale», croit-il.
I] a, en outre, mentionné quele

projet d'aluminerie d'Alma
s'inscrit dansle cadredela straté-
gie de croissance de l'entreprise et
de son programme de modernisa-
tiondesesinstallations au Québec.
Ainsi, l'aluminerie qu'on s'apprête
à construire à Alma remplacera
l'usine Isle-Maligne d'une capaci-
té de 75000 tonnes. Mise en servi-
ce en 1943, cette usine ne sera tou-
tefois pas entièrement fermée.
Son centre de coulée demeurera
en fonction afin d'alimenterl'alu-
minerie qu'on s'apprête à cons-
truire. Et, commel'a rappelé le
président de la multinationale, on
conservera également d'autres
éléments pour une utilisation à
longtermedel'usine Isle-Maligne,
de sorte qu'Alcan se donne trois
ans pour, avec l'aide du milieu,lui
trouver une vocation.

Technologie
Jacques Bougie a aussi rappelé

quel'usine Alma, qui permettra à
Alcan d'atteindre une capacité de

 

production annuelle de 1,9 million
de tonnes d'aluminium dans
l'ensemble de ses installations à
travers le monde,utilisera les
meilleures technologies disponi-
bles pourassurerla protection de
l'environnementet une plus gran-
de efficacité énergétique.
La nouvelle aluminerie, qui

comptera432cuvesregroupéesen
deux séries, utilisera une techno-
logie qui, élaborée par Pechiney,
consiste en des anodes précuites
AP-30 avec des épurateurs a sec.
«Ces cuves d'électrolyse sont plus
productives et moins énergivo-
res», affirme la direction d'Alcan.
Lorsqu'elle sera en fonction,

l'aluminerie d'Alma emploiera
environ 650 travailleurs, dont les
425 actuellement en service à
l'usine Isle-Maligne. Et, au plus
fort de la construction, quelque
2000 personnes travailleront sur
le chantier.
Parailleurs, la construction de

l'aluminerie aura, dans tout le
Saguenay-Lac-Saint-Jean, des
retombées économiques phéno-
ménales. Claude Chamberland,
vice-président d'Alcan et direc-
teur du secteur de l'électrolyse et
de l'énergie, les évalue à 46 pour
cent de la valeur globale du projet,
ce qui pourrait représenter plus
de 850 millions $ canadiens.

Il a d'ailleurs rappelé qu'Alcan
s'est engagée à donner aux entre-
preneurs régionaux la possibilité
de soumissionner, en fractionnant
lescontrats.«Nousétionsd'autant
plus motivésà le faire quela pro-
ductivité des entrepreneurs
locaux est meilleure quecelle de
biendes entreprises de l'extérieur
de la région», a-t-il ajouté.
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NOUVELLE USINE- Alcan Aluminium ltée va de l'avant avec son
projet d'Alma qui consiste en la construction d'une usine d'élec-
trolyse d'aluminium d'une capacité de 375 000 tonnes, au coût de
2,2 milliards dedollars canadiens (1.6 milliard $ US).
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ABITIBI
CONSOLIDATED

AU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN

 
a a 3 :

TE

Il s'en est passé des choses depuis 25 ans.
À l'époque nous étions des concurrents.

L'un s'appelait La Compagnie Price Ltée, l'autre la
Consolidated-Bathurst. Puis nous avons changé de nom

pour Abitibi-Price et Stone-Consolidated. En 1997, les deux
entreprises ont fusionné pour devenir Abitibi-Consolidated.

Dansla région nous fabriquons du papier journal à Alma et La Baie et
des papiers spéciaux à Jonquière. Nous opérons également desscieries à

Roberval et St-Fulgence et nos exploitations forestières s'étendent
sur un vaste territoire dans la forêt boréale.

396536 

 

 

  

  
               

     

   
         


